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ix ans plus tard, quel bilan tirer de l’in-
tervention en Irak?

De l’Irak, on ne parle plus dans nos
médias, ou si peu. Mais au cours des derniers
mois, tout au long de cette première année en-
tière (2012) qui a suivi le retrait « total » des
troupes américaines, les attentats meurtriers se
sont multipliés sur les rives du Tigre.

Depuis que les Américains n’y sont plus —
certes, ils conservent à Bagdad une grosse am-
bassade, mais son influence sur le terrain s’est
réduite comme peau de chagrin —, la guerre a
repris de plus belle.

Prises au hasard, des nouvelles horribles de-
venues (ou plutôt redevenues) quotidiennes :
23 morts par bombes à Bagdad le 28 février ; 20
dans les environs de Bagdad le 17 février (fusil-
lades et explosions) ; 40 morts le 17 décembre
à Mossoul, à Kirkouk et dans la province de
Diyala ; 23 morts le 29 novembre dans une at-
taque antichiite à Kerbala… On pourrait ainsi
dérouler toute l’année 2012 avec cette litanie
sanglante. Elle nous ramènerait presque —
avec une intensité certes un peu moindre — à
l’horreur des années 2006-2007.

Non seulement une guerre larvée se pour-
suit en Irak, mais le gouvernement « ami » ins-
tallé après l’intervention américaine, dans ce
pays à majorité chiite, s’est ostensiblement rap-
proché de l’Iran. Aujourd’hui, à l’heure de l’ex-
plosion syrienne — dont les flammes menacent
les pays voisins —, le premier ministre, Nouri
Al-Maliki, compte parmi les derniers soutiens
du régime de Bachar al-Assad.

Voilà l’ultime paradoxe : une inter vention
américaine censée «exporter la démocratie» au
Moyen-Orient et installer des «amis» à Bagdad
et aux alentours… a eu pour effet de remplacer
la dictature sunnite minoritaire de Saddam Hus-
sein par un régime sectaire chiite, habillé de
vernis démocratique. Un régime dont les choix
stratégiques en 2013 — de Damas à Téhéran —
se retrouvent aux antipodes de ceux du supposé
«grand patron» de Washington!

Cette fausse fin de la guerre d’Irak, ainsi que
le renversement stratégique en cours à Bagdad,
rappelle le caractère illusoire des « victoires »
proclamées par les apparents vainqueurs. On se
souvient de la bannière « Mission accomplie »
déployée sur un porte-avions, qui coiffait le dis-
cours triomphal prononcé en mai 2003 par
George Bush. Mais gagner une bataille, terras-
ser l’adversaire d’un jour, n’est pas du tout la ga-
rantie de gains stratégiques à long terme.

De la Corée à l’Afghanistan, de la Grande
Guerre de 1914-1918 — faux triomphe d’un
Empire britannique agonisant — à la Guerre
des Six-Jours, l’Histoire regorge de victoires
apparentes, proclamées par les uns, saluées ou
décriées par les autres, et qui s’avèrent finale-
ment de cruelles illusions d’optique.

◆ ◆ ◆

Le bilan, le triste bilan de tout ça?
Des gouvernements occidentaux (Royaume-

Uni, États-Unis) se sont déshonorés en déclen-
chant une guerre avec des mensonges et une
propagande quasi soviétiques. Les supposés
« amis » placés à Bagdad… n’en sont plus au-
jourd’hui. La « démocratie » importée est une
caricature, dévoyée par le communautarisme.
La guerre se poursuit entre le pouvoir chiite et
des milices sunnites revenues en force, galvani-
sées par le soulèvement d’à côté, en Syrie.

Le pétrole ? Les Américains n’ont pas «mis la
main» sur le pétrole irakien (qui était, selon les
analyses vulgaires, le supposé vrai mobile de
l’intervention). Un pétrole que se partagent, en
2013, beaucoup de joueurs, à commencer par
les politiciens irakiens. Sans oublier les intérêts
russes ou chinois…

À l’échelle historique, l’« opération Irak » re-
présente au mieux un coup d’épée dans l’eau,
au pire une défaite majeure de l’intervention-
nisme occidental. Une nouvelle vérification du
déclin des États-Unis — ne parlons pas de l’Eu-
rope — et de leur capacité à infléchir le cours
des choses dans le reste du monde.

On comprend — même si la chose peut cho-
quer, au vu des atrocités à Alep, Damas et
Homs — l’extrême circonspection de Washing-
ton et des Occidentaux devant les appels à in-
tervenir en Syrie.

Lorsqu’il s’agit du « vrai » changement au
Moyen-Orient en ce début de XXIe siècle, par où
passe-t-il d’abord et avant tout? Par des mouve-
ments authentiques, basés localement, comme
l’ont été à leur commencement les soulèvements
au Caire, à Sidi Bouzid, à Benghazi, à Sanaa et ail-
leurs. Il ne faut surtout pas le chercher, ce change-
ment, dans les rêves mégalomanes et dépassés
d’aspirants impérialistes en retard d’une guerre.

François Brousseau est chroniqueur d’information
internationale à Radio-Canada. On peut l’entendre

tous les jours à l’émission Désautels
à la Première Chaîne radio.

Dix ans
pour rien

FRANÇOIS
BROUSSEAU
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Un jeune Syrien attendait avec sa famille devant le bureau de l’Agence des Nations unies pour les
réfugiés à Tripoli, au Liban. Plus tôt la semaine dernière, l’ONU a annoncé que le cap du million de
réfugiés syriens avait été franchi, dont la moitié sont des enfants.

B eyrouth — Des frappes aériennes du ré-
gime syrien ont tué au moins 14 personnes

dans la province nordique de Raqqa, moins
d’une semaine après que les rebelles eurent
saisi la capitale provinciale de la région, ont an-
noncé des militants dimanche.

Par ailleurs, le plus haut responsable des Na-
tions unies pour les réfugiés a averti que le nom-
bre de personnes qui fuient la Syrie pourrait tri-
pler cette année si le conflit ne prend pas fin.

La ville de Raqqa, où vivent un demi-million
de personnes, pourrait se révéler être un test
pour la capacité des rebelles à administrer les
zones qu’ils capturent.

Même s’ils contrôlent le sol, les rebelles peu-
vent peu faire contre les frappes aériennes, qui vi-
sent souvent les zones récemment qu’ils ont
prises, tuant à la fois des combattants et des civils.

Une vidéo mise en ligne depuis la ville de
Raqqa dimanche montrait les corps de sept per-
sonnes dans la rue et des édifices détruits à
proximité. L’Observatoire syrien des droits hu-
mains a indiqué qu’elles étaient mortes dans un
bombardement aérien, et a ajouté que sept au-
tres personnes avaient été tuées dans une autre
frappe près des limites orientales de la
province .

Le haut-commissaire des Nations Unies pour
les réfugiés, Antonio Guterres, a averti que le
nombre de personnes fuyant la Syrie pourrait
augmenter « de deux à trois fois » d’ici la fin de
l’année si le conflit se poursuivait.

Il a déclaré à des journalistes dimanche dans
la capitale turque, Ankara, que la communauté
internationale devait travailler pour mettre fin
au conflit. Il a ajouté que si le conflit continuait,
il y avait « un risque d’explosion vers le Moyen-
Orient » et que c’était « dans l’intérêt de tous
d’arrêter ce conflit avant qu’il ne soit trop tard».

Associated Press

Syrie : trois
fois plus 
de réfugiés
cette année?

M A T H I E U  R A B E C H A U L T

à Kaboul

L es déclarations agressives
du président afghan Ha-

mid Karzaï ces derniers jours
à l’encontre des États-Unis
multiplient les sujets de fric-
tion avec Washington, compli-
quant la tâche du nouveau pa-
tron du Pentagone Chuck Ha-
gel au beau milieu de sa pre-
mière visite officielle.

Le président afghan, qui
doit laisser sa place au prin-
temps 2014, n’a pas hésité di-
manche à prendre le puissant
protecteur américain de front,
en laissant entendre que les ta-
libans étaient des alliés objec-
tifs des troupes américaines.

Évoquant deux attentats sui-
cide commis par les talibans la
veille à Kaboul et à Khost
(est), il a estimé que « les
bombes qui ont été activées
n’ont pas servi à montrer leur
force à l’Amérique, mais à la
servir. Cela a servi la rhéto-
rique (américaine) pour
l’après-2014, qui cherche à
nous ef frayer en nous disant
que s’ils (l’armée américaine)
ne restent pas ici, notre peuple
sera éliminé».

La nature des relations en-
tre les deux capitales évolue
alors que les troupes afghanes
doivent prendre la responsabi-
lité de la sécurité dans tout le
pays cette année et que Ka-
boul et Washington négocient
un pacte stratégique devant
déterminer la nature de la pré-
sence américaine sur le terri-
toire afghan après 2014, une
fois la mission de combat de
l’OTAN terminée.

Les propos du président
Karzaï ont suscité une levée
de boucliers immédiate au
sein de l’Isaf et de la déléga-
tion américaine accompagnant
le nouveau secrétaire à la Dé-

fense pour sa première visite à
ce poste en Afghanistan.

«C’est catégoriquement faux,
nous n’avons aucune raison
d’être de mèche avec les tali-
bans » , a asséné le général
américain Joe Dunford, patron
des forces américaines et in-
ternationales en Afghanistan.

« Nous avons combattu trop
durement ces 12 dernières an-
nées, versé trop de sang […]
pour que l’on puisse penser que
la violence et l’instabilité soient
à notre avantage», a-t-il ajouté
devant des journalistes. Plus
de 2100 Américains et 1080
soldats de l’OTAN ont été tués
en Afghanistan depuis 2001.

Mesure vexatoire
Le patron du Pentagone a

dit avoir abordé le sujet lors de
son entretien avec Hamid Kar-
zaï mais a relativisé la portée
des critiques devant les jour-
nalistes estimant que le prési-
dent afghan avait « sa façon
d’agir » et des «problèmes» po-
litiques. « Ce ne sont pas des

problèmes que nous ne pouvons
régler ». «Nous verrons mais je
suis confiant», a-t-il ajouté.

La conférence de presse
que MM. Hagel et Karzaï de-
vaient tenir a été annulée.
Pour « raisons de sécurité » se-
lon les Américains, à cause de
«pressions au niveau du calen-
drier» d’après les Afghans.

Elle « n’a pas été annulée à
cause des récents propos du pré-
sident», a assuré George Little,
porte-parole du Pentagone.

Hamid Karzaï a pris une au-
tre mesure vexatoire dimanche
en signant un décret « interdi-
sant les arrestations d’étudiants
par les forces internationales et
leurs soutiens afghans officieux».
Le général Dunford a démenti
tout «harcèlement» d’étudiants
par la coalition.

Fin février, le président af-
ghan avait annoncé l’expulsion
des forces spéciales améri-
caines de la province du War-
dak, au sud-ouest de Kaboul,

Les ressentiments de Kaboul
Les frictions se multiplient entre Hamid Karzaï et les États-Unis

C aracas — Le leader de l’opposition véné-
zuélienne Henrique Capriles devrait an-

noncer qu’il se présentera pour succéder à
Hugo Chávez, se dirigeant ainsi vers un affron-
tement avec le successeur choisi par le défunt
président, a révélé un proche conseiller du
candidat.

Celui-ci a confirmé à l’Associated Press que
M. Capriles serait de nouveau candidat à la pré-
sidentielle. D’autres sources au sein de l’oppo-
sition ont refusé de commenter, mais un
consultant politique d’ORC Consultores, qui
conseille M. Capriles, a également déclaré que
ce dernier serait de la course.

La commission électorale nationale a déter-
miné que la présidentielle serait tenue le
14 avril, la campagne officielle ne devant débu-
ter que 12 jours seulement avant cette date. Au
dire d’Oswaldo Ramirez, le consultant d’ORC,
M. Capriles demandera à ce que les responsa-
bles prolongent cette période électorale en
avançant de plus d’une semaine son début offi-
ciel, et exigera que le président intérimaire Ni-
colas Maduro n’ait pas le droit d’utiliser les res-
sources gouvernementales pour améliorer ses
chances durant la campagne.

M. Maduro a déjà fait savoir qu’il se présen-
tera sous la bannière du par ti socialiste de
M. Chávez. Dimanche, il a obtenu l’appui du pe-
tit parti communiste national.

M. Capriles devait effectuer un choix déchi-
rant en vue de sa candidature à la présiden-
tielle ; la plupart des analystes estiment qu’il
perdra en raison de la vague de sympathie et de
peine pour le président décédé.

Certains croient qu’une deuxième défaite en
six mois seulement après la présidentielle d’oc-
tobre contre M. Chávez pourrait faire dérailler
la carrière politique de M. Capriles. D’autres
croient que le fait d’attendre ébranlerait son
leadership au sein de l’opposition.

Associated Press

VENEZUELA

Une deuxième
présidentielle
en six mois 
pour Capriles

ERIN A. KIRK-CUOMO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président afghan, Hamid Karzaï, et le secrétaire américain à la
Défense, Chuck Hagel, se sont rencontrés à Kaboul, dimanche.
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I l y aura quatre ans en mai que l’armée sri-
lankaise a réussi à écraser la guérilla des
Tigres tamouls (LTTE) pour tout à coup

mettre fin à une guerre civile qui avait fait, sur
25 ans, quelque 100 000 morts. Les tout der-
niers mois du conflit avaient été marqués par
une campagne militaire jusqu’au-boutiste —
laissant dans son sillage des accusations graves
de crimes de guerre sur lesquelles le président
du pays, Mahinda Rajapakse, continue de faire
l’impasse. Selon les Nations unies, au moins
40 000 personnes auraient été tuées dans ces
derniers moments, la majorité sous les pilon-
nages menés sans discernement par l’artillerie
sri-lankaise, autour de Mullivaikkal, au nord-est
de l’île, où s’étaient réfugiés 300 000 civils ta-
mouls et militants des Tigres. Le village de
Mullivaikkal est devenu le « Srebrenica du Sri
Lanka». Le président Rajapakse a plusieurs fois
été montré du doigt par les organisations de dé-
fense des droits de la personne et par l’ONU
(par ailleurs coupable d’avoir abandonné à
l’époque les Tamouls à leur sort) pour ces vio-
lences à l’égard des civils et pour les misères
que son gouvernement leur a fait subir par la

suite en les enfermant dans des camps. Il n’en a
cure. N’a-t-il pas, après tout, ramené la paix et
été récompensé par la majorité cingalaise d’un
deuxième mandat présidentiel en 2010?

En l’absence de dialogue politique, le conflit
sri-lankais s’était fanatisé, de part et d’autre. La
conscience nationale cingalaise n’a jamais vrai-
ment réussi à digérer les injustices de son his-
toire coloniale de manière à faire une place aux
Tamouls. Avec le temps, la lutte des Tigres
pour l’indépendance du nord de l’île s’était de
son côté vilainement radicalisée. L’organisa-
tion était devenue très violente, ses méthodes,
exécrables, y compris pour une bonne partie
des gens qu’elle prétendait vouloir libérer du
joug cingalais.

L’espoir — ténu — était il y a quatre ans que
l’effacement militaire des LTTE et la mort au
combat, dans les derniers instants de la guerre,
de leur chef Velupillai Prabhakaran allaient
donner lieu de la part du pouvoir central à des
efforts de réconciliation nationale. Il n’en est
rien jusqu’à maintenant. C’était du rêve en cou-
leurs. Rajapakse n’a jamais parlé de «réconcilia-
tion » que du bout des lèvres. Une « commis-
sion de réconciliation» a bien été mise sur pied
et fait des recommandations utiles, mais il n’en
a pas tenu compte. Début février, dans son dis-
cours de la fête de l’indépendance, il a claire-
ment exclu l’idée d’apaiser les sentiments
d’aliénation des Tamouls en leur confiant une
forme d’autonomie politique. En lieu et place,
l’État sri-lankais a eu tendance à se militariser

sous ce président autoritaire et la critique à être
de moins en moins tolérée, d’où qu’elle vienne,
y compris des juges.

◆ ◆ ◆

C’est dans ce contexte que le Conseil des droits
de l’homme (CDH) des Nations unies sera invité le
20 mars prochain à se pencher, pour la deuxième
fois en deux ans, sur une résolution américaine ac-
cusant Colombo d’en faire très peu pour faire la lu-
mière sur les allégations de crimes de guerre et,
par extension, pour satisfaire les revendications
identitaires de la minorité. Washington aime faire
du bruit autour de la défense des droits de la per-
sonne dans des pays où il considère pouvoir faire
l’économie de ses intérêts stratégiques. La vie in-
ternationale est encore ainsi faite.

Cela place cependant l’Inde, dont la zone d’in-
fluence traditionnelle englobe le Sri Lanka, dans
une situation inconfortable.

Après de torturantes hésitations, New Delhi
avait voté l’année dernière à Genève en faveur de
la résolution américaine qu’avaient entérinée —
sans la Chine, bien entendu! — une majorité des
47 États membres du CDH. Le dilemme se pré-
sente à nouveau cette année.

La popularité du Parti du Congrès, au pouvoir à
Delhi, est chancelante à l’échelle nationale. Voter
contre la résolution lui nuirait certainement dans
l’État du Tamil Nadu (72 millions d’habitants), où
la majorité tamoule a des solidarités historiques
avec ses frères insulaires. Voter pour la résolution
risque en revanche d’assombrir ses relations avec

Colombo, pendant que la Chine, elle, cultive sans
scrupule ses relations avec le Sri Lanka en investis-
sant des milliards de dollars dans ses routes, ses
ports et son industrie énergétique.

Fin février, trois photos indiquant que le fils du
chef des LTTE, un gamin de 12 ans, avait vraisem-
blablement été tué de sang-froid, en mai 2009, par
des soldats sri-lankais ont jeté de l’huile sur le feu.
On y voit d’abord l’enfant, torse nu, assis sur un
banc dans un bunker. Sur la troisième photo, il est
étendu sur le sol, avec cinq blessures de balles
dans la poitrine. Les clichés, rendus publics par la
chaîne britannique Channel 4, font partie d’un do-
cumentaire d’enquête que vient de terminer le ci-
néaste Callum Macrae sur les exactions commises
pendant la guerre. Impénitent, Colombo soutient
qu’ils sont truqués.

Ces photos ont, en tout cas, déclenché toute une
série de manifestations au Tamil Nadu. Un homme
de 45 ans s’est immolé par le feu lundi dernier
pour la cause. La chef du gouvernement de l’État,
J. Jayalalithaa, loin d’être une alliée du Congrès, a
réclamé qu’un embargo économique soit imposé
au Sri Lanka. Ce qui n’arrivera pas, elle le sait bien.
Le fait est que l’économie sri-lankaise prospère de-
puis la fin de la guerre — grâce notamment au re-
tour des touristes.

Des élections générales auront lieu en Inde au
printemps 2014, et sa classe politique est déjà en
campagne. On peut parier sans grand risque d’er-
reur que Delhi votera à nouveau en faveur de la ré-
solution de blâme américaine. Ses calculs électo-
raux vont faire pencher la balance.

Paix militaire au Sri Lanka
GUY
TAILLEFER

R angoun — Aung San Suu
Kyi a été réélue dimanche à

la tête du principal parti de l’op-
position birmane, appelant sa
Ligue nationale pour la démocra-
tie (LND) à «saisir» sa chance
avant les élections de 2015 à l’is-
sue d’un congrès historique qui
n’a pas répondu aux appels à ra-
jeunir sa direction.

L’ancienne prisonnière poli-
tique, députée depuis près
d’un an, a été réélue prési-
dente à l’unanimité par les 120
membres du comité central, a
précisé à l’AFP une source au
sein du parti, alors qu’aucun
autre candidat ne s’était pré-
senté contre elle.

Mais au-delà de sa chef de
file incontestable, la Ligue,
dont les 850 délégués se sont

réunis pendant trois jours
pour le premier congrès de
leur histoire, est secouée par
de vives querelles internes qui
ont notamment conduit à l’ex-
pulsion de quatre membres,
interdits d’accès à la réunion.

Des «conflits» que la lauréate
du prix Nobel de la paix a re-
connus samedi lors d’un dis-
cours plaidant pour l’unité. Un
appel répété dimanche.

«Je voudrais vous demander de
ne pas laisser des sentiments per-
sonnels mettre en danger l’avenir
du pays», a-t-elle insisté.

« Nous devons saisir notre
chance. Dans le cas contraire,
ce sera une per te non seule-
ment pour la LND, mais aussi
pour le pays».

Le par ti est donné favori

pour les législatives de 2015 et
doit dans cette perspective défi-
nir une stratégie et lancer des
réflexions sur les problèmes du
pays — la santé, l’éducation, le
retard de développement, la
corruption.

Sans oublier tourner la page
de vingt années de quasi-clan-
destinité sous un régime mili-
taire qui n’avait pas reconnu sa
victoire aux élections de 1990.

Suu Kyi serait à ce stade inca-
pable d’assumer les responsabi-
lités du pouvoir, selon les ana-
lystes, qui décrivent la réticence
des compagnons de route de
Suu-Kyi, tous octogénaires, à
céder la place à une nouvelle gé-
nération de militants.

Agence France-Presse

Aung San Suu Kyi réélue à la tête de l’opposition

Les sept otages
«probablement» tués
au Nigeria
Lagos — Les autorités italiennes,
britanniques et grecques ont
jugé probable, dimanche, la mort
de sept étrangers enlevés en fé-
vrier au Nigeria, le groupe isla-
miste nigérian Ansaru ayant an-
noncé samedi leur assassinat,
tandis que le Nigeria se refusait à
tout commentaire. Le 16 février,
deux Libanais, deux Syriens, un
Grec, un Italien et un Britan-
nique travaillant pour la société
de construction libanaise Setraco
avaient été enlevés sur un chan-
tier, dans le nord du Nigeria.

Agence France-Presse

L ahore — Une dispute sur la
religion entre un chrétien et

un musulman ivres a déclenché
l’émeute de samedi au cours de
laquelle des musulmans ont in-
cendié plus de 100 maisons
chrétiennes dans l’est du Pakis-
tan, ont indiqué dimanche la po-
lice et des témoins.

Ce saccage est un signe
supplémentaire des tensions
religieuses qui agitent ce pays
à plus de 95 % musulman, mar-
quées par une vague d’atten-
tats contre la minorité chiite
(20 % de la population) qui ont
déjà fait plus de 250 mor ts
cette année, une évolution in-
quiétante à l ’approche des
élections générales prévues
en mai.

Plus de 3000 musulmans en
colère ont pris d’assaut et en
partie détruit samedi Joseph
Colony, un quartier chrétien de
Lahore, la grande ville de l’est,
après l’arrestation d’un chré-
tien accusé d’avoir tenu trois
jours auparavant des propos
blasphématoires contre Maho-
met, le prophète de l’islam.

Ces violences n’ont pas fait
de victimes.

La police de Lahore, capitale
de la province du Pendjab, a
indiqué avoir arrêté plus de 60
personnes soupçonnées
d’avoir participé aux violences
de samedi, et le porte-parole
du gouverneur provincial a

promis le tribunal antiterro-
riste aux émeutiers.

Dispute sur la religion
Sawan Masih a été arrêté ven-

dredi après avoir été accusé de
blasphème par Shahid Imran, un
musulman présenté comme un
de ses amis. Un grand nombre
de chrétiens avaient alors fui leur
foyer, craignant à raison des re-
présailles de musulmans locaux.

Les deux amis «étaient ivres
mercredi quand ils se sont dispu-
tés» à propos de la religion, a ex-
pliqué à la presse Multan Khan,
le chef de la police locale. La
consommation d’alcool est offi-
ciellement interdite aux musul-
mans au Pakistan.

Une porte-parole de la police
du Pendjab, Nabila Ghazanfar, a
annoncé plus tard que quatre
hauts responsables, dont Multan
Khan, avaient été démis de leurs
fonctions pour «négligence» et
pour avoir échoué à maîtriser les
émeutiers.

La sévérité des lois pakista-
naises sur le blasphème a attiré
l’attention de la communauté in-
ternationale. Les défenseurs des
droits humains jugent ces lois ré-
gulièrement abusivement instru-
mentalisées par certains musul-
mans pour accuser des chrétiens
ou d’autres musulmans avec qui
ils ont un conflit personnel.

Agence France-Presse

Pakistan : une centaine 
de maisons chrétiennes
brûlées par des musulmans

L e Caire — La police égyp-
tienne, secouée par un

mouvement de contestation
sans précédent, a décidé de ne
plus obéir aux ordres, ayant le
sentiment d’être instrumenta-
lisée par le pouvoir en place.

Accusés d’usage excessif de
la force par l’opposition et les
jeunes manifestants hostiles
au président islamiste Moha-
med Morsi et aux Frères mu-
sulmans, les policiers se sen-
tent détestés par leurs conci-
toyens alors qu’ils assurent
simplement respecter les
consignes.

« Nous suspendons notre tra-
vail sine die car nous refusons
d’assumer la responsabilité des
erreurs du gouvernement qui
veut nous impliquer dans le
conflit politique », af firme à
l’AFP Hassan Mostafa, un co-
lonel de police à Port-Saïd.

« Toute la société est contre
nous, elle considère les manifes-
tants [tués dans les heur ts]
comme des martyrs, alors que
nous n’avons même pas le droit
de nous défendre», ajoute-t-il.

Dans le journal al-Chorouk,
le général Hefni Abdel Tawab,
du QG de la police à Alexan-
drie, explique que les policiers
« font les frais de conflits poli-
tiques, alors qu’ils risquent des
poursuites judiciaires [si des
manifestants meurent] ou
d’être tués» dans les heurts qui
se multiplient depuis fin 2012.

Le mouvement de grogne
au sein de la police a débuté il
y a plusieurs semaines par des
manifestations isolées mais

jeudi, des centaines de poli-
ciers se sont mis en grève
au Caire et à Alexandrie, ainsi
que dans des provinces du sud
du pays, du delta du Nil, du ca-
nal de Suez et de la péninsule
du Sinaï.

Deux morts
Par ailleurs, deux manifes-

tants ont été tués samedi
au Caire dans de nouvelles vio-
lences, après un verdict dans
le procès d’une tragédie du
football, qui a également pro-
voqué des troubles à Port-Saïd
(nord-est) et alourdi le climat
déjà tendu dans le pays.

Un tribunal de Port-Saïd, sié-
geant au Caire pour des rai-
sons de sécurité, a confirmé
21 condamnations à mor t
prononcées en janvier et an-
noncé 24 condamnations à

des peines de prison — dont
cinq à perpétuité — ainsi que
28 acquittements.

Le 1er février 2012, après une
victoire du club Al-Masry de
Port-Saïd sur Al-Ahly, célèbre
club de la capitale, des cen-
taines de supporteurs locaux
avaient attaqué la tribune d’Al-
Ahly. Les violences avaient fait
74 morts, en majorité cairotes,
le bilan le plus lourd de l’his-
toire du football égyptien.

Au Caire, des supporteurs
d’Al-Ahly, dénonçant des
peines trop clémentes et l’ac-
quittement de plusieurs poli-
ciers, ont incendié un club de
la police et le siège de la Fédé-
ration égyptienne de football.

« Au début, on était content
quand on a entendu les 21 con-
damnations à mort. On fêtait
ça et on n’a pas entendu le reste
du verdict », concernant les
condamnations moins sévères
et les acquittements, a déclaré
à l’AFP un « Ultra », le surnom
des suppor teurs d’Al-Ahly.
«Ensuite, on est devenu très en
colère».

Près de la place Tahrir, des
heurts, sporadiques depuis de
semaines, ont repris entre la
police et des manifestants, fai-
sant deux mor ts parmi ces
derniers.

Les manifestants ont égale-
ment incendié deux restaurants
près de la célèbre place, assu-
rant qu’ils appartenaient à des
hommes d’affaires islamistes.

À Port-Saïd, sur le canal de
Suez, des centaines de mani-
festants ont bloqué le trafic des
ferries traversant le canal pour
dénoncer à l’inverse la confir-
mation des peines capitales,
prononcées surtout contre des
supporteurs d’Al-Masry.

Le général Ahmed Mah-
moud Wasfi, chargé de la sé-
curité de la ville, a ordonné « la
remise en service des ferries »,
sous la protection de l’armée,
selon l’agence officielle Mena.
L’organisme qui gère le canal
a aussi fait savoir que le transit
des cargos n’était pas affecté
sur cet axe vital du transport
maritime international.

Agence France-Presse
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Des milliers de policiers en grève
Samedi, le pays s’est de nouveau embrasé après le verdict 
de la tragédie de Port-Saïd

NASSER NASSER ASSOCIATED PRESS

Samedi, des manifestants ont af fronté la police anti-émeute dans
le centre du Caire, en Égypte.

les accusant d’avoir créé des
«groupes armés illégaux».

Les négociations se poursui-
vent sur ce sujet pour arriver à
un compromis, a indiqué le gé-
néral Dunford.

Autre pierre d’achoppement
dans la relation américano-af-
ghane, le repor t sine die du
transfert du contrôle de la pri-
son de Bagram aux autorités

afghanes, qui devait avoir lieu
samedi.

M. Karzaï a af firmé qu’il y
avait des « innocents » parmi
les prisonniers sous contrôle
américain et que ceux-ci se-
raient remis en liberté une fois
passés sous contrôle afghan.

« Il y a sans doute une pe-
tite dif férence de perspective,
nous tâchons d’y remédier », a
ironisé le général Dunford,
inquiet de voir des talibans
rejoindre le combat une fois
libérés.

En septembre, 3000 prison-

niers sont passés sous contrôle
afghan mais les prisonniers
étrangers et les Afghans captu-
rés depuis lors de raids des
forces spéciales restent tou-
jours sous la garde des soldats
américains.

Ces frictions sont « impor-
tantes mais pas fondamen-
tales » selon le général Dun-
ford, qui pronostique «d’autres
problèmes dans les mois à venir
à mesure que notre relation
mûrit ».

Agence France-Presse
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Viol collectif en
Inde : suicide du
principal accusé
New Delhi — Le principal ac-
cusé dans l’affaire du viol collec-
tif d’une étudiante en Inde, qui
avait bouleversé le pays en dé-
cembre dernier, s’est pendu dans
sa cellule, ont indiqué lundi à
l’AFP des responsables de la pri-
son et de la police. «Oui, il est
mort», a répondu un responsable
de la prison Tihar de New Delhi,
interrogé sur le sort de Ram
Singh, soupçonné d’avoir été le
meneur du groupe accusé du
viol collectif de la jeune femme,
morte quelques jours plus tard
de ses blessures. «Le procès
continue. Il n’y a aucune raison
pour que le procès en pâtisse», a
dit un responsable de la police.

Agence France-Presse

Écoles d’été 2013
Missions de paix, opérations humanitaires  
et consolidation de la paix

INSCRIPTION
◊ Étudiants : jusqu’au 31 mars 2013
◊ Professionnels : jusqu’à 3 semaines  
 avant les écoles

RENSEIGNEMENTS
514 987-3000, poste 5009 
chaire.strat@uqam.ca

Offertes aux professionnels et  
aux étudiants des cycles supérieurs  
de toutes les universités.

Missions de paix des Nations Unies 
6 au 12 mai 2013

Opérations humanitaires 
27 mai au 2 juin 2013

Consolidation de la paix 
10 au 16 juin 2013

www.dandurand.uqam.ca
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«D ans la lutte contre le chô-
mage, on a tout essayé. » La
petite phrase, malhabile,
prononcée le 14 juillet 1993
par François Mitterrand,

résonne encore terriblement en 2013. Dans
une Europe en crise, le chômage poursuit sa
cavalcade, laissant les dirigeants politiques dé-
munis et les populations en colère.

Selon les données d’Eurostat — publiées le
1er mars —, 26,2 millions de personnes étaient
sans emploi fin janvier dans l’Union à vingt-
sept, dont 19 millions au sein de la zone euro.
Soit respectivement 10,8 % et 11,9 % de la popu-
lation active. La France, avec un taux à 10,6 %
(contre 10 % un an plus tôt), se situe dans la
moyenne. Moins bien que l’Autriche (4,9 %) ou
que l’Allemagne (5,3 %), mais mieux que la
Grèce (27 %), l’Espagne (26,2 %) ou le Portugal
(17,6%), où l’on observe des niveaux dignes de
la Grande Dépression américaine.

Et ensuite? La période bénie des « trente glo-
rieuses» et du «chômage frictionnel» à moins de
3% semble bel et bien révolue. Une fois la crise
passée, il restera ce que les économistes appel-
lent le «chômage structurel», ce stock de deman-
deurs d’emploi quasi incompressible. En
France, il est désormais à 9,2%, selon Patrick Ar-
tus, chef économiste chez Natixis. Bien loin des
7,4% de mai 2008. «On ne vit plus dans le même
monde», commente, fataliste, l’économiste.

Le mal n’est pas français. Partout, sur le Vieux
Continent, selon ses calculs, le chômage structurel
augmente: +1,2 point en Allemagne, +5,4 points en
Italie, +8,8 points en Espagne. Ce qui signifie que
Rome et Madrid peuvent espérer au mieux, après
la crise, un chômage à 11,4% et 16,8%.

«On ne redescend plus»
En cause : les effets de la récession qui a dé-

truit des usines et autant de capacités de pro-
duction. À cela, s’ajoute la «perte de capital hu-
main» : ces personnes trop longtemps sans em-
ploi qui ont perdu leur qualification. C’est ce
que les experts appellent le scaring ef fect, les
stigmates laissés par une longue récession,
pointe Stefano Scarpetta, de l’Organisation de
coopération et de développement écono-
miques, très inquiet du chômage des jeunes.

Tous les exper ts, cependant, ne sont pas
aussi pessimistes. Éric Heyer, à l’Observatoire
français des conjonctures économiques, juge le
chômage structurel en France autour de 6 %.
D’autres pensent possible de revenir, avec la
croissance, à un taux voisin de 7 %. Mais faut-il
vraiment s’en réjouir?

Certes, la statistique a évolué, permettant de
mieux recenser les chômeurs, faisant gonfler les
chiffres. Mais il serait malhonnête de s’arrêter là.
En Europe, d’autres pays, comme l’Autriche ou

l’Allemagne, parviennent, en période de prospé-
rité économique, à s’approcher du plein-emploi.

La plupart des experts l’admettent. Depuis le
second choc pétrolier, la France — et avec elle
une par tie de l’Europe du Sud — semble
condamnée à un chômage de masse. « On
bloque et on ne redescend plus», observe Pierre
Cahuc, professeur à Polytechnique.

Une fois encore, les économistes divergent dans
l’interprétation de ce phénomène. Pour M. Heyer,
«on gère mal les crises ». Depuis trente ans, la
France ne cesse de mener des politiques à contre-
temps, défiscalisant les heures supplémentaires en
mai 2007 sous Nicolas Sarkozy, alors que la crise
pointait, ou favorisant les emplois aidés après l’arri-
vée des socialistes en 1997, alors que la conjonc-
ture était favorable. Ces mesures a priori positives
deviennent ainsi «contre-productives».

« Il faut faire autrement », dit M. Cahuc, qui
peste contre le discours ambiant de résignation
et de découragement. Pour stimuler l’emploi,
« il faut qu’un travailleur rapporte plus qu’il ne

coûte à l’employeur», résume-t-il
Le «stock» persistant de chômeurs en France

et en Europe du Sud serait ainsi lié à un coût du
travail trop élevé. Et à une couverture trop géné-
reuse du chômage, sans assez de contreparties.
Ce constat, radical, militerait pour une moindre
protection des travailleurs. «En Espagne, en Ita-
lie, en France ou en Grèce, on protège un sous-
groupe de travailleurs aux dépens de ceux qui n’ont
pas d’emploi», défend M. Cahuc.

La plupart des experts louent le modèle de
flexisécurité, favorisant embauche et licencie-
ments, tout en allouant des moyens importants
pour mieux aiguiller les chômeurs, les former,
en les obligeant à rechercher un travail.

Mais dans l’immédiat, ces dispositifs auraient
peu d’effet sur le chômage. « Dans un premier
temps, il faut faire repartir la croissance. Les po-
litiques d’activation marchent, mais il faut qu’il
y ait des jobs », dit M. Scarpetta.

Le Monde

L’Europe est-elle condamnée
au chômage de masse ?

P H I L I P P E  B E R N A R D

E nseignants et militaires contraints au chô-
mage partiel, contrôles aériens et sanitaires

entravés, commandes publiques en berne… ce
scénario catastrophe devient progressivement
réalité aux États-Unis depuis que, le 1er mars,
faute d’un accord entre républicains et démo-
crates sur la réduction de la dette, les compres-
sions budgétaires automatiques dites sequester
sont entrées en vigueur.

«Un processus lent de grignotage qui va s’intensi-
fier chaque jour», a averti Barack Obama après
avoir signé le décret enclenchant le blocage, cette
année, de 85 milliards de dollars de dépenses fé-
dérales. «Ce ne sera pas l’apocalypse que certains
ont décrite », a tempéré le président, lui qui,
jusqu’à présent, n’avait cessé de sonner l’alarme
dans l’intention de faire plier ses opposants. «Cas-
tration fiscale», «suicide assisté», avaient hurlé en
écho deux hauts responsables du Pentagone.

La potion avait été conçue en 2011 de façon à
être tellement amère qu’elle forcerait les élus à
s’accorder. Le président escomptait que les répu-
blicains, pour éviter la purge sévère infligée à la
défense (-8%), finiraient par accepter des hausses
d’impôts visant les contribuables fortunés. Mais,
contre toute attente, ils ont tenu bon, retournant
contre Barack Obama le piège qu’il leur destinait.
Ces escarmouches budgétaires, a commenté le
New York Times «ne pouvaient pas mieux tomber
pour le moral des républicains» qui n’en finissent
pas de se diviser, depuis leur défaite à la présiden-
tielle, et se trouvent ainsi ressoudés.

Ainsi, le sequester, tel un poison à effet différé, a
commencé à être administré. Le chantage budgé-
taire semblait porter sur des réductions virtuelles
de crédit. Républicains et démocrates se rejettent
désormais la responsabilité de coupes réelles
dont les multiples conséquences concrètes s’éta-
lent dans les médias.

Pour économiser les frais de détention, le minis-
tère de la Sécurité intérieure a remis en liberté
plus de 2000 étrangers en situation irrégulière ces
dernières semaines. Il s’apprêtait à faire de même
pour 3000 autres sans-papiers, avant que l’agence
Associated Press ne donne l’information, alimen-
tant la controverse sur la «sécurité nationale», déjà
ouverte par l’austérité imposée au Pentagone.

750000 emplois compromis
L’annulation d’une mission dans le Golfe du

porte-avions Harry-Truman pour économiser
300 millions de dollars avait été dénoncée par des
républicains comme destinée d’abord à dramati-
ser le débat. Le sequester pourrait même compro-
mettre le rééquilibrage au profit de l’Asie de la
présence diplomatique et militaire américaine
(stratégie du «pivot»). Un tiers des opérations de
la marine risquent d’être annulées dans la zone
Asie-Pacifique, a averti le secrétaire adjoint à la
défense, Ashton Carter.

Mais les réductions de crédit ne se traduisent
pas seulement en termes géostratégiques ou ma-
cro-économiques (un demi-point de croissance en
moins, 750000 emplois compromis): «Les coupes
sur des services et des investissements publics pour-
raient affecter une large frange de la population»,
estime, à Washington, l’Institut sur les priorités
budgétaires et politiques.

Si les principaux budgets sociaux, comme Me-
dicare (la sécurité sociale des retraités), Medicaid
(celle des pauvres) ou l’aide alimentaire sont
épargnés, les allocations versées à 3,8 millions de
chômeurs de longue durée, seront réduites de
11% tandis que plus de 600000 femmes enceintes
et jeunes enfants déshérités risquent d’être privés
du supplément alimentaire qui leur est distribué
grâce à une aide fédérale.

L’impasse budgétaire devrait aussi coûter leur
aide au logement à 100000 familles à bas revenu.
Un nombre équivalent de personnes sans loge-
ment pourraient être chassées des foyers privés
de subventions. La presse locale commence à
fournir des détails sur les conséquences des com-
pressions draconiennes : retard dans les aéro-
ports, prévisions météorologiques incertaines,
annulation de meetings aériens, interruption de la
distribution de l’aide sociale, restriction des ho-
raires des enseignants.

«C’est vraiment idiot, cela va faire mal à des
gens, à l’économie en général», a répété Barack
Obama, dont la communication, sur Internet, as-
sure qu’il suffirait de supprimer la niche fiscale
dont bénéficient les propriétaires d’avions privés
pour compenser les compressions dans les bud-
gets sociaux. Mercredi, la Chambre des repré-
sentants a voté le texte permettant à l’administra-
tion de fonctionner jusqu’au 30 septembre.

En attendant, républicains et démocrates tente-
ront de convaincre l’opinion de la responsabilité
de l’adversaire dans le déclenchement du seques-
ter, une machine infernale qui, de façon inatten-
due, met en lumière les multiples rôles d’un ac-
teur hautement controversé, l’État fédéral.

Le Monde

ÉTATS-UNIS

Le coût social 
des réductions
budgétaires

C L A I R E  G A T I N O I S

Hier «génération précaire», aujourd’hui «géné-
ration perdue»… En Europe, les jeunes de

moins de 25 ans, abonnés aux stages et contrats
à durée déterminée mal payés, sont désormais
condamnés à rien du tout. Selon les données
d’Eurostat, près d’un jeune actif sur quatre est
sans emploi dans l’un des vingt-sept pays de
l’Union. En Italie, au Portugal, en Grèce ou en
Espagne, le taux de chômage des moins de 25
ans grimpe de 36% à 57%!

Avec la crise, l’emploi est devenu une denrée
rare. La rechute de l’économie en 2012 a ravagé
le Vieux Continent, à peine remis de la tempête
financière de 2008, fauchant sur son passage des
milliers d’entreprises. Si le fléau frappe la jeu-
nesse avec plus de brutalité, il n’épargne per-
sonne : en France, depuis plus d’un an, plus de
10% de la population active est au chômage. Le
nombre de demandeurs d’emploi frise mainte-
nant le «record» de 1997, à près de 3,2 millions.

Mais c’est l’Europe du Sud la plus touchée. Là-
bas, les pertes d’emploi ont atteint des niveaux
dramatiques. En Grèce et en Espagne, le taux de
chômage frise les 27 %. Vue sous cet angle, la
comparaison de la crise actuelle avec la Grande
Dépression des années 1930 ne semble pas si
exagérée. Car, derrière ces pourcentages, ce
sont des millions d’individus qui vivent un drame
personnel : près de 26 millions en Europe, dont
18,7 en zone euro.

À quand l’embellie? En 2014, promet la Com-
mission européenne, qui prédit pour l’année pro-
chaine une baisse du taux de chômage de… 0,1
point, avec un niveau estimé à 12,1% au sein de
l’union monétaire et de 11% dans l’Europe des
Vingt-Sept.

Tout le monde souffre, mais certains moins
que d’autres. Au risque d’exaspérer, l’Allemagne
affiche toujours un taux de chômage au ras des
pâquerettes, à 5,3%, selon les données Eurostat
du mois de décembre 2012. Un niveau digne des
«trente glorieuses», en pleine crise internationale.
De quoi appâter les jeunes diplômés d’Europe du
Sud, qui, sans craindre le changement de culture
et de température, postulent ici pour un petit
boulot de serveur, là pour un poste d’ingénieur.

La porte leur est grande ouverte par une Alle-
magne vieillissante: Ursula von der Leyen, la mi-
nistre allemande du Travail, a même osé, le 24 fé-
vrier, qualifier cette hémorragie de jeunes talents
espagnols, grecs, por tugais ou italiens de
«chance». «Cela aide notre pays. Cela le rajeunit,
le rend plus créatif et international.»

La question est de savoir si ces diplômés,
écœurés par la crise que traverse leur pays, dé-
goûtés par le manque de perspectives, feront le
chemin inverse, une fois la croissance retrouvée.
Sans cela, l’Europe du Sud perdrait cette main-
d’œuvre si précieuse. Et avec elle une partie de
sa substance économique pour le futur.

Le Monde

L’emploi, une denrée rare
La masse de jeunes sans emploi inquiète les États les plus touchés

PEDRO ARMESTRE AGENCE FRANCE-PRESSE

Les taux de chômage records figuraient parmi les raisons qui ont poussé, en 2011, les « indignés» espagnols à camper sur la place de la Puerta del Sol,
à Madrid. Ce jeune couple y manifestait, parmi des dizaines d’autres personnes. Aujourd’hui, un jeune sur quatre est sans emploi dans l’Union
européenne ; en Grèce et en Espagne, c’est un jeune sur deux qui est réduit au chômage.

ÉRIC
DESROSIERS

Notre chroniqueur fait relâche cette semaine et
sera de retour lundi prochain.



L E  D E V O I R ,  L E  L U N D I  1 1 M A R S  2 0 1 3

LES  SPORTS
B 4

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E STéléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

ROSEMONT - MAISON DE VILLE
Située dans le quartier des 

Shop Angus, 3 c-a-c., garage 
double. Prix: 558 000$

dturcotte2@hotmail.com

À 15 MIN. TREMBLANT 
Maison neuve avec garage dble,

4 c.c. + bureau, aire ouverte, 
sous-sol aménagé. 

Accès à pied Rivière-Rouge. 
Prix pour vendre : 185 000$

Transfer  
819 275-5090

duprorio.com #334927

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit
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LONGUEUIL  -  5 1/2 
Secteur résidentiel, r.de c., aire 

ouverte, planchers bois, 2 balcons,  
porte jardin, insonorisé. LIBRE 

840 $.   514-619-2995

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuisine à l'arrière 
+ pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 
avec petite terrasse arrière: 1195$ 

chauffé, eau ch. incl.
Normand 514 845-2781

MÉTRO MONK, 7 1/2 - R. de c.
Près canal Lachine, tout rénové, 

bois franc, éclairé, entrées lav-sech 
Grande cour, stat., gr. cabanon.

Pr tous commerces, secteur calme 
Près Carrefour Angrignon.

Libre.   Ref.    1100$  
514 767-6220

NDG - 51/2 HAUT DE DUPLEX
Fraichement rénové. Juillet. 

1300$ / mois.
514 481-8043

OUTREMONT
7 1/2, grand haut de duplex,  
chauffé, ensoleillé, terrasse,

libre mi-mars. 
514 731-0939

ROSEMONT, 5 1/2, neuf, 3 c.c.
Très calme.  Bcp de rangement. 

Mai ou juin.  1250$   
514 910-2379          
514 376-2128

Rosemont, prox. du Parc Molson
5Ω, haut de duplex rénové en 

2011. Inclus: Internet, syst. 
d'alarme, lav-vais. Quartier
paisible. 1200$ Plus d'info.
au http://www.6571.info

VILLE MONT-ROYAL
3 1/2, 4 1/2

Disp. imm. Superbes logements 
rénovés, spacieux, bois franc, 

chauffés, éclairés. Près des parcs, 
écoles, services, train, bus, métro. 
Venez nous rencontrer pour visite        

(514) 738-5281

VILLERAY - 31/2, rue Chambord, 
Planc. b. franc, rénové, rien incl., 
entrée l/s, chambre fermée. Haut 
de duplex. Près métro Papineau. 

475$. Enquête de crédit. Idéal pour 
personne seule.1er avril. 

514 276-6706

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

500$/sem.       
mariehalarie@gmail.com

LAC SPECTACLE - Laurentides
100 km de Mtl, chalet tout équipé, 
3 c.c., foyer. Bord de lac tranquille 

non-pollué, canot.
B.B.Q., tennis.   2 sem/ mois 

450 562-9711        613 804-1801

176

CHALETS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

MTL-NORD  - PLACE AMIENS
3240 p.c. brut. 12$/pi net-net-net. 

Taxes en sus.    514 526-2419

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

275

LOCAUX À LOUER

PETITE ITALIE
GRAND 6 ½ NEUF 
Style condo, WiFi,
balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et
métro Beaubien.
Pers. tranquille. Non-
Fum. Mars. 1800$

514 497-5769

VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½ 745 $ (410 p.c.)
3½ 1015 $ (625 p.c.)
4½ 1095 $ (840 p.c.)
5½ 1975 $ (1390 p.c.)

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.
Stat. int. disp. Gr. balcons

avec superbe vue, piscine int.,
gym, restaurants, magasins.

438 238-1554

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

167

MEUBLÉS

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

LINCOLN TOWNCAR 2004
État salle de montre, cuir, 

mags, toît ouvrant. 
9 900$ final.         

819 275-5090
lespac.com # 26975445

695

AUTOMOBILES

A L E X A N D R E
G E O F F R I O N - M C I N N I S

L e Canadien aurait facile-
ment pu lever le pied di-

manche puisqu’il complétait
un long périple de cinq matchs
à l’extérieur en af frontant la
pire équipe du circuit Bett-
man, de surcroît.

Il a plutôt choisi de consoli-
der sa position au sommet de
l’Association Est en l’empor-
tant 5-2 contre les Panthers de
la Floride.

Cette victoire a notamment
permis au Canadien de se for-
ger une avance de trois points
devant les Bruins de Boston
en tête de la section nord-est.
Il a du même coup bouclé son
voyage avec une récolte de
huit points sur une possibilité
de dix (4-1-0).

« C’est un bon voyage, et on
avait même l’occasion d’en
connaître un exceptionnel », a
déclaré Michel Therrien.
« C’est passionnant, parce que
c’était notre deuxième match
en deux soirs et qu’ils étaient
plus frais que nous. On a
quand même trouvé le moyen
de gagner.

« Nous étions tous conscients
que cette portion du calendrier
allait être très difficile. Je pense
que nous disputions six matchs
en neuf soirs, contre de bonnes
équipes en plus. Ça démontre
notre force de caractère, que
nous sommes un groupe respon-
sable», a-t-il ajouté.

David Desharnais, Michael
Ryder, deux fois, Brian Gionta
et Francis Bouillon ont mar-
qué pour le Canadien (17-5-4).
P.K. Subban en a profité pour
ajouter trois passes à sa fiche,
et Tomas Plekanec en a ré-

colté deux. «Subban joue peut-
être son meilleur hockey cette
saison, si ce n’est de sa car-
rière », a mentionné le pilote
du Canadien.

Tomas Kopecky et Shawn
Matthias ont répliqué pour les
Panthers (7-13-6).

Comme c’est souvent le cas
depuis le début de la saison
lorsque le Canadien dispute un
deuxième match en deux
soirs, Therrien a choisi Peter
Budaj pour défendre la cage
du Canadien. Budaj a repoussé
14 tirs pour savourer sa qua-
trième victoire d’af filée, aux
dépens de Jacob Markstrom.

Le Canadien rentrera main-
tenant à Montréal et disposera
de quelques journées de repos
avant son prochain match,
mercredi contre les Sénateurs
d’Ottawa. Il complétera sa se-
maine en affrontant les Devils
au New Jersey samedi.

Quel manque d’énergie?
Therrien avait confié avant

la rencontre qu’il craignait que
le niveau d’énergie des siens
allait être plus bas après la re-
montée victorieuse de samedi
soir contre le Lightning de
Tampa Bay. Or, ses hommes
l’ont fait mentir en étant très
motivés et en frappant à la
porte des buts à plusieurs re-
prises dès les premiers ins-
tants du match.

Desharnais a d’ailleurs ou-
vert la marque seulement 1:46
après la mise en jeu initiale. Le
petit attaquant du Canadien
est entré dans l’enclave et a
utilisé un défenseur des Pan-
thers pour décocher un tir des
poignets voilé qui a battu
Markstrom dans la lucarne,
du côté de la mitaine.

Ryder a ensuite doublé
l’avance des visiteurs en inscri-
vant son premier filet depuis
son retour avec le Tricolore, à
8:42. Tandis que Marcel Goc
était au cachot pour obstruc-
tion, Subban a décoché un tir
du point d’appui droit qui a ha-
bilement été redirigé par Ry-
der derrière le gardien des
Panthers.

Le Canadien en
embuscade

Le Tricolore redoutait la
deuxième période, au cours
de laquelle il avait accordé
13 buts à  ses cinq matchs
précédents. C’est plutôt lui
qui  a  tendu un piège aux
Panthers.

Sans af ficher son dyna-
misme du premier tiers, les
troupiers de Therrien ont
trouvé un moyen de limiter les
chances de marquer des lo-
caux — ils n’ont décoché que
cinq tirs sur Budaj —, et
même d’ajouter à leur avance.

Gionta a porté le score à 3-0
à 15:35 en décochant un faible
tir des poignets de l’embou-
chure droite du filet qui n’a pu
être maîtrisé par Markstrom.

Prust absent
La victoire de 4-3 samedi

face au Lightning a coûté cher
au Canadien, qui a perdu les
services de l’attaquant Bran-
don Prust en troisième. Il au-
rait subi une luxation à
l’épaule gauche et raterait de
10 à 14 jours de match. Sa-
medi, il a heurté la bande en
tentant d’essayer d’annuler un
dégagement refusé et il n’est
pas revenu au jeu par la suite.
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CANADIENS 5, PANTHERS 2

Excellente fin de périple

LUIS M. ALVAREZ ASSOCIATED PRESS

Brendan Gallagher tentant d’échapper à Filip Kuba des Panthers, afin de marquer dans le but 
du gardien Jacob Markstrom, à Sunrise, en Floride.

D ebrecen — Marianne St-
Gelais a obtenu l’argent in-

dividuel et au relais sur 3000m
aux Mondiaux de patinage de
vitesse courte piste, dimanche.

Au 1000m, St-Gelais a été pé-
nalisée en quart de finale pour
prendre le 19e rang. L’athlète de
St-Félicien s’est tout de même
qualifiée pour la super finale du
3000 m puisqu’elle pointait au
3e rang au classement cumulatif
des trois distances (500 m,
1000m et 1500m).

Seule la Coréenne Suk Hee
Shim a été plus rapide qu’elle
au 3000 m alors que la Chi-
noise et grande favorite Meng
Wang a été pénalisée. La Néer-
landaise Jorien Ter Mors a
complété le podium.

La victoire de Shim lui per-
met de devancer la Québé-
coise au troisième rang du
classement cumulatif. St-Ge-
lais a conclu la compétition au
quatrième échelon du classe-
ment général. Wang a terminé
première tandis que la Co-
réenne Seung-Hi Park a fini en
deuxième place.

Au relais 3000 m, St-Gelais,
Maltais, Drolet et Jessica Hewitt
ont remporté la médaille d’ar-
gent derrière le quatuor chinois
et devant les Japonaises.

Chez les hommes, Charles
Hamelin a mis de côté la jour-
née décevante de samedi pour
mériter deux médailles de
bronze et prendre le troisième

rang au classement cumulatif
des distances.

Il a tout d’abord été le troi-
sième à franchir la ligne d’arri-
vée au 1000 m. Le Coréen Da
Woon Sin a été le plus rapide.
La médaille d’argent est allée
au Norvégien Sjinkie Knegt.
En super finale du 3000 m, le
patineur de Sainte-Julie a
ajouté une troisième médaille
de bronze à sa récolte lors de
ces Championnats du monde.

Hamelin a terminé derrière
les Coréens Yun-Jae Kim et Da
Woon Sin qui ont terminé res-
pectivement premier et
deuxième.

Au classement cumulatif,
Sin a pris le premier rang de-

vant Kim et Hamelin. Michael
Gilday et Olivier Jean se sont
respectivement classés 10e et
22e. « Je crois que j’étais le plus
fort sur la glace aujourd’hui à
cette épreuve, mais j’ai été sorti
de la course. C’est plate. Je ne
suis pas satisfait de cette troi-
sième place», a mentionné Ha-
melin.

Gilday, Jean et Hamelin fai-
saient équipe avec Charle Cour-
noyer en finale du relais 5000m
et les représentants de l’unifolié
ont défendu leur titre avec suc-
cès en devançant les Russes au
fil d’arrivée. Les Néerlandais
ont complété le podium.

La Presse canadienne

MONDIAUX DE COURTE PISTE EN HONGRIE

Cinq médailles pour le Canada

L ondres — Oscar Pistorius
est « un homme brisé » et

« au bord du suicide », déclare
dans un documentaire de la
BBC un ami de l’athlète sud-
africain, accusé d’avoir assas-
siné sa petite amie Reeva
Steenkamp le 14 février.

« Après lui avoir parlé, je di-
rais que c’est un homme brisé
et j’irais même jusqu’à dire
qu’il est au bord du suicide.
Cela m’inquiète vraiment », af-

firme Mike Azzie, dans Pisto-
rius : ce qui s’est vraiment
passé , une émission qui doit
être diffusée lundi à la télévi-
sion britannique.

« Il n’y a aucune confiance
dans le ton de sa voix. Il fait
penser à quelqu’un qui tourne
en rond sans savoir où il va »,
ajoute l’ami de Pistorius.

Selon Azzie, le champion pa-
ralympique, âgé de 26 ans,
«parle souvent de Reeva Steen-

kamp» et «demande qu’on prie
pour elle et pour sa famille ».

Pistorius, six fois médaillé
d’or aux Jeux paralympiques,
est  accusé d’avoir abattu
Reeva Steenkamp à coup de
pistolet. L’athlète, en liberté
sous caution, plaide l ’acci-
dent, af firmant qu’il a con-
fondu sa petite amie avec un
cambrioleur.

Agence France-Presse

Pistorius, « un homme brisé et au bord 
du suicide », selon un ami

Slalom géant : Caroline Calvé
termine troisième
Arosa, Suisse — Caroline Calvé a remporté la
médaille de bronze en slalom géant en parallèle,
dimanche, à la Coupe du monde de surf des
neiges d’Arosa, en Suisse. En petite finale, la
Québécoise l’a emporté sur la Russe Alena Za-
varzina. C’est la Norvégienne Hilde-Katrine En-
geli qui a enlevé l’épreuve devant la Suisse Patri-
zia Kummer. Plus tôt cette saison, Calvé avait
mérité une médaille d’argent en slalom géant en
parallèle à Carezza, en Italie. La semaine der-
nière, elle a terminé première en slalom en paral-
lèle à la Coupe du monde de Sotchi, en Russie.
Du côté masculin, le Canadien Matthew Morison
a décroché la médaille d’argent. Jasey-Jay Ander-
son s’est quant à lui classé septième.
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Le Canada a conservé son titre mondial au terme du relais 5000m
présenté à Debrecen, en Hongrie.

Une Équipe Canada au Brier
Edmonton — Le championnat canadien de
curling masculin subira quelques change-
ments dès l’année prochaine. Le gagnant du
Brier en 2014 en Colombie-Britannique, ob-
tiendra automatique un laissez-passer pour le
championnat canadien l’année suivante en tant
qu’Équipe Canada. Cette formule existe depuis
1985 au championnat canadien féminin, mais
n’a jamais été utilisée au Brier. Dès 2015, cha-
cun des 14 provinces et territoires du pays en-
verra une équipe aux championnats. Cela si-
gnifie que les équipes qui termineront en fin
de peloton lors du Brier en 2014 participeront
à un mini-tournoi avec les deux nouvelles
équipes l’année prochaine. Le gagnant obtien-
dra une place au sein des 12 équipes qui parti-
ciperont au Brier en 2015.

La Presse canadienne



I l n’y a plus vraiment de
voitures médiocres à
l’heure actuelle — dans

les pays occidentaux, à tout le
moins. Sur le marché nord-
américain, il n’en subsistait
qu’une seule, de l’avis géné-
ral : la Dodge Caliber, der-
nière descendante d’une
longue l ignée de modèles
tout aussi médiocres (Neon,
Shadow, Sundance, Omni,
Horizon…) dont l’existence
explique à elle seule l’incapa-
cité de Chr ysler — et des
deux autres constr ucteurs
américains — à concurrencer
les petites voitures euro-
péennes et japonaises. Ladite
Caliber a (enfin) disparu l’an-
née dernière pour laisser sa
place à la Dodge Dart.

Ne réglez pas votre appareil :
vous ne venez pas d’effectuer
un voyage spatio-temporel qui
vous aurait ramené en 1970. La
Dart 2013 n’a rien à voir, mais
alors là absolument rien, avec
son ancêtre. Rien à voir non
plus avec la Caliber, ce qui est
une bonne chose. Son seul
point en commun avec son
aïeule est son positionnement :
Chrysler n’ayant toujours pas
de sous-compacte, la Dart est
le modèle d’entrée de gamme
chez le troisième constructeur
américain.

Dart 101
Petite parenthèse histo-

rique : si vous avez moins de
40 ans ou n’avez aucun intérêt
pour la chose automobile, le
nom de Dart ne vous dit pro-
bablement rien. Il a
pourtant joué un rôle
impor tant dans la
g a m m e  D o d g e
de 1960 à 1976. À par-
tir de 1963, la Dar t
devint la jumelle de la
Plymouth Valiant
pour compléter le
tandem de voitures
dites « compactes »
de ce constructeur.
Relativisons : dans le
contexte actuel, elles
seraient considérées
comme de grosses
voitures, mais aux côtés des
paquebots de l’époque, elles
paraissaient en ef fet bien pe-
tites. Pour les férus d’histoire,
les Dart et Valiant furent rem-
placées, en 1977, par le duo
Dodge Aspen – Plymouth Vo-
lare. Dans les faits, il ne s’agis-
sait que d’un changement de
nom et de carrosserie puisque
ces deux modèles reprenaient
la quasi-totalité des organes
mécaniques de ceux qu’ils
remplaçaient.

La Dart du XXIe siècle est le
premier véritable rejeton de
l’union Fiat-Chr ysler. Deux
des trois boîtes de vitesses
viennent du groupe Fiat, tout
comme le châssis, les trains
roulants et l’une des ses moto-
risations. Elle a cependant été
conçue et dessinée aux États-
Unis, où elle est également 
assemblée.

Il suffirait de 
presque rien…

La Dar t italo-américaine
possède une forte identité vi-
suelle… sous certains angles.
Si on la regarde de l’avant ou
de l’arrière, pas d’erreur, c’est
une Dodge. Sa calandre n’est
pas aussi intimidante que celle
de la Charger, mais ce n’est
pas le minois insignifiant d’une
japonaise non plus ; à l’arrière,
c’est car rément une mini-
Charger, le dessin des phares
étant calqué sur ceux de la
grosse berline. Bref, jusque-là,
c’est très réussi.

C’est le profil qui déçoit.
Non seulement une voiture
avec du sang italien ne peut
pas être laide, mais elle ne
peut pas non plus se contenter
d’être ordinaire. Or, si on la re-
garde de côté, la Dart se fond
dans la masse des compactes.
Cela dit, si on la compare avec
ses rivales, toutes origines
confondues, c’est tout de
même mieux que des berlines
inodores, incolores et sans sa-
veur comme la Sentra, la Jetta,
la Corolla ou la Civic. Toute-
fois, une silhouette un peu
plus provocante aurait pu faire
d’elle une séductrice.

Sur une note plus car té-

sienne (et moins subjective),
la Dar t n’existe qu’en une
seule configuration, soit une
berline trois volumes (avec un
cof fre arrière). Il n’y a donc
pas de version cinq portes qui
lui aurait permis de concur-
rencer la nouvelle Kia Forte5,
la Hyundai Elantra Touring, la
Mazda3 Sport ou la Ford Fo-
cus. Pour tant, sa génitrice,
l’Alfa Romeo Giulietta, adopte
une car rosserie à deux vo-
lumes, avec un hayon arrière.
Plusieurs déclinaisons sont ce-
pendant of fer tes : SE, SXT,
Rallye, Aero et Limited, aux-
quelles s’ajoutera bientôt une
version plus musclée, la bien
nommée GT.

En terrain connu
Même si elle reprend la

plate-forme et plusieurs com-
posantes mécaniques de la
Giulietta, la Dart ne ressemble
aucunement à une Alfa Romeo
— ni de l’extérieur ni de l’inté-
rieur. Le chroniqueur se sent
en ter rain connu dès qu’il
s’installe dans l’habitacle : les
cadrans, la planche de bord,
les commandes… Pas de
doute, on est bien dans une
Dodge. Remarquez, cela n’a
rien de péjoratif : la finition des
véhicules produits par le
groupe Chrysler s’est specta-
culairement améliorée ces
dernières années. Spectaculai-
rement, j’insiste.

Quelques traces du passé
subsistent néanmoins : il y a
encore beaucoup de plastique
et on entend des sons sus-
pects qui trahissent une qua-
lité d’assemblage qui n’est pas
encore au niveau de celle de
Ford ou des meilleures
marques japonaises. Un bruit
de vent ici, une vibration là,
vous voyez ce que je veux

dire.
Esthétiquement,

par contre, c’est
réussi. La Dar t pro-
pose un environne-
m e n t  a g r é a b l e ,
confortable, chaleu-
reux même. L’ergo-
nomie ne montre au-
cune faille, tout est
simple et facile d’ac-
cès, avec des com-
mandes intuitives.
L’équipement de sé-
rie de la version de
base (SE) plaira aux

adeptes de la simplicité volon-
taire, mais il faudra se priver
du climatiseur. Un cran plus
haut, la SXT que j’ai pu
conduire la semaine dernière
s’enrichit de la climatisation,
mais aussi des accessoires
électriques et d’une caméra de
recul. Pas de régulateur de vi-
tesse ni de système de télé-
phonie Bluetooth ; pour ça, il
faut monter d’un autre cran.
Dans les versions supérieures,
le système multimédia est très
convivial, facile à comprendre
pour les techno-nuls comme
l’auteur de ces lignes.

En vieillissant, on apprécie
encore plus les bons sièges.
Ceux de la Dart sont conforta-
bles, bien sculptés, et ils pro-
curent un bon soutien, tant la-
téral que lombaire. La ban-
quette ar rière reprend le
moule des sièges avant, au
lieu de se contenter d’être une
rangée de sièges sur laquelle
on essaie d’entasser trois per-
sonnes. Votre ser viteur me-
sure 1,75 m (5 pi 9 po) et le dé-
gagement pour la tête et les
jambes est correct ; pour ceux
qui mesurent plus de 1,80 m,
ce sera un peu juste pour la
tête. Néanmoins, pour une
compacte, c’est plutôt spa-
cieux, là-dedans.

Le sceptique confondu
Les livrées les moins chères

sont mues par un 4-cylindres
de 2 litres. Oui, c’est celui de
la Caliber mais attention, on
l’a amélioré, et pas qu’un peu :
88 % de ses composantes sont
nouvelles. J’étais tout de
même sceptique : les construc-
teurs nous chantent souvent
ce genre de chansons et, au fi-
nal, c’est à peine si on
constate une dif férence. Pas
cette fois : ce moteur mal dé-
grossi, rugueux et bruyant, a
finalement appris les bonnes
manières. Il faut dire qu’il
n’est plus couplé à cette horri-
ble transmission à variation
continue (CVT) qui ne faisait
qu’exacerber son manque de
raffinement.

Le rendement global de ce
moteur « revu et amélioré »

m’a plu. Il a gagné en sou-
plesse, ses 160 chevaux lui as-
surent des performances tout
à fait correctes, et sa consom-
mation, sans être exception-
nelle, est raisonnable. Il se ma-
rie aussi très bien avec la boîte
automatique à six rapports. En
fait, j’ai nettement préféré ce
moteur au 4-cylindres de 1,4 li-
tre MultiAir des autres ver-
sions. Malgré une cylindrée
inférieure, il af fiche la même
puissance que le 2-litres, grâce
à la suralimentation, et son
couple est supérieur (184 lb-pi
contre 148 lb-pi). Le hic, c’est
qu’il faut impérativement mon-
ter en régime avant qu’il ne se
passe quelque chose. À moins
de 2000 tours-minute, il souf-
fre d’anémie, que dis-je, il est
amorphe ! Il faut jouer du le-
vier et attendre le temps de ré-
ponse du turbo. Une fois
lancé, il montre cependant une
belle élasticité et la boîte ma-
nuelle permet d’en tirer le
maximum. J’aurais aimé un le-
vier plus précis, avec une
course moins longue, mais
bon…

La future GT, attendue au
cours de l’été, aura droit, elle,
à un moteur atmosphérique de
2,4 litres, bon pour 184 che-

vaux. Mentionnons que toutes
les versions de la Dart reçoi-
vent des freins à disques aux
quatre roues, ce qui est l’ex-
ception plutôt que la règle
dans cette catégorie.

Le meilleur 
des deux mondes

On l’a dit plus haut, la Dart
repose sur un châssis d’Alfa
Romeo, ce qui génère de
grandes attentes. Restons
calmes : une Alfa, ce n’est pas
une Ferrari non plus ! Et la
Giulietta n’est pas une BMW
Série 3 ; on parle ici d’une com-
pacte « premium », qui coûte-
rait entre 25 000 et 35 000 $
chez nous.

Pour la Dart, l’empattement
a été allongé et les amor tis-
seurs ont été recalibrés afin
d’optimiser le confort, priorité
absolue des consommateurs
nord-américains. On peut par-
ler de travail bien fait puisqu’il
subsiste quand même un petit
quelque chose d’Alfa Romeo.
En virage, la Dart ne penche
pas ; elle reste bien stable sur
ses quatre roues et tourne
«carré», avec précision et inci-
sion. Ses aptitudes routières la
placent d’ailleurs parmi les
meilleures de la catégorie. La

direction fait du très bon tra-
vail, la suspension aussi : la
Dar t a du mordant, mais la
douceur de roulement n’a pas
été sacrifiée. Une attention
particulière a aussi été appor-
tée à l’insonorisation et, en-
core une fois, ce ne sont pas
des bobards. Encore une fois,
le sceptique a été confondu.

Conclusion
Cette Dart italo-américaine

ne manque pas d’attrait. Dans
ce segment ultra-concurren-
tiel, elle tire son épingle du
jeu, ce qui est déjà un exploit.
Ce n’est pas la meilleure, mais
ce n’est pas la moins bonne
non plus et, surtout, elle per-
met à ce constructeur de faire
un grand pas en avant : par
rapport à la Caliber, l’améliora-
tion est exponentielle, rien de
moins. Avec une bonne grille
de prix et quelques promo-
tions alléchantes, la Dar t va
jouer les trouble-fête dans
cette catégorie. Reste à savoir
si elle sera fiable… C’est LA
grande question, surtout avec

une voiture ayant un aussi
lourd bagage génétique. Ni
Chr ysler ni Fiat ne sont des
marques réputées pour leur
fiabilité. Soit vous la louez, soit
vous prenez une garantie pro-
longée si vous voulez la garder
plus de trois ans. Vous voilà
prévenu.

Collaborateur
Le Devoir
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DODGE DART

Le grand bond en avant

PHILIPPE LAGUË

Non, vous ne venez pas d’ef fectuer un voyage spatio-temporel qui vous aurait ramené en 1970. La Dart édition 2013 n’a rien à voir,
mais alors là absolument rien, avec son ancêtre. Rien à voir non plus avec la Caliber, ce qui est une bonne chose.

PHILIPPE
LAGUË

Ce moteur
mal dégrossi,
rugueux et
bruyant a
finalement
appris 
les bonnes
manières

Fiche technique
Dodge Dart SXT

Moteur: 4-cyl. 2 litres
Puissance: 160 ch
0-100km/h: 9,4 s
Vitesse maximale:
210km/h
Consommation moyenne:
9,2 litres/100km
Échelle de prix:
15995$ à 23245$
Prix du véhicule d’essai :
22590$
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS 

NOS

ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre
connaissance de
votre annonce et
nous signaler
immédia tement
toute anomalie
qui s’y serait
glissée. 

En cas d’erreur
de l’éditeur, sa
responsa bilité se
limite au coût
de la parution.

   ,

APPEL D’OFFRES
DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Des soumissions sont demandées et devront
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du bureau d’arrondissement, 7380,
boulevard Maurice-Duplessis, bureau 102,
Montréal H1E 1M4, pour :

Appel d’offres : RP-12-PARC-50

Descriptif: Parcs Roy / 40e Avenue et François-
La Bernarde
Réaménagement des aires de jeu 
2-5 ans
(Démolition, terrassement, drainage,
dalles en béton, bordures en béton,
pavés en béton, sentiers en
asphalte, surfaces de jeu, jeux
d’enfants, mobilier de parc et
engazonnement).

Date d'ouverture : Le mercredi 27 mars 2013

Dépôt de garantie : Cautionnement de 10 %

Renseignements : M. Gilles Tremblay,
architecte paysagiste 514 872-9327

Pour être considérée, toute soumission
devra être présentée sur les formulaires
spécialement préparés à cette fin.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du lundi
11 mars 2013.

Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents 
de soumission en s’adressant au Service
électronique d’appels d’offres (SEAO) en
communiquant avec un des représentants par
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600,
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les
documents peuvent être obtenus au coût établi
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS :

Les soumissions seront ouvertes publiquement
à 14 heures, le mercredi 27 mars 2013, soit
immédiatement après l'expiration du délai pour
leur présentation, au bureau d’arrondissement
situé au 7380, boulevard Maurice-Duplessis,
bureau 102, Montréal, H1E 1M4. Le bureau
d’arrondissement est ouvert de 8 h 30 à 16 h 30,
du lundi au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-
aux-Trembles ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Donné à Montréal,
ce 11e jour du mois de mars 2013.

Julie Boisvert
Secrétaire d’arrondissement substitut

 Ministère de la Culture et des Communications
AVIS DE DÉSIGNATION 
PREMIERS MINISTRES DÉCÉDÉS DU QUÉBEC
Le ministre de la Culture et des Communications du Québec, M. MAKA KOTTO, 
donne avis : 

QU’iI a pris l’avis du Conseil du patrimoine culturel du Québec ; 

QU’en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par l’article 13 de la Loi sur le 
patrimoine culturel, il désigne ces personnages historiques :

 

Québec. Le titulaire de cette fonction occupe la plus haute fonction démocratique 

les hauts fonctionnaires, décide de la politique du gouvernement et en détermine 

il est normalement le chef du parti possédant le plus grand nombre de sièges à 

 
 

politiques qu’ils ont mises en oeuvre, ces premiers ministres ont influencé le cours 
de l’histoire du Québec ;

 ;

er

Le ministre,
MAKA KOTTO

Avis public                 

DIVISION AMÉNAGEMENT DES PARCS – ACTIFS
IMMOBILIERS
Services professionnels pour l’aménagement de deux
terrains de soccer aux parcs Van Horne et Georges Saint-
Pierre

Soumission no CDN-NDG-13-AOP-DAI-012
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 h, le 11 avril 2013, au bureau Accès
Montréal, 5160, boulevard Décarie, rez-de-chaussée,
Montréal (Québec), H3X 2H9. Les soumissions seront
ouvertes publiquement immédiatement après l’expira-
tion du délai fixé pour leur réception.

Renseignements : Amar Bensaci, 
gestionnaire immobilier
Téléphone : 514 872-9783

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront dispo-
nibles à compter du 11 mars 2013.
Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat doivent obligatoirement se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service électro-
nique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents doivent être obtenus au
coût établi par le SEAO.

Pour être considérée, toute soumission devra être pré-
sentée sur les formulaires spécialement préparés à cette
fin dans deux enveloppes cachetées, clairement identi-
fiées et portant l’identification fournie en annexe du
document d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et n'assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 11 mars 2013.

Le secrétaire d’arrondissement
Geneviève Reeves, avocate

Appel d’offres public
Arrondissement de Côte-des-Neiges
Notre-Dame-de-Grâce

Service des infrastructures, du transport et
de l’environnement

Direction des infrastructures
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la
Direction du greffe de la Ville de Montréal à
l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour : 
Catégorie : Travaux 
Appel d’offres : 201702 
Descriptif : Fourniture et l'installation de clôtures
visant à sécuriser diverses intersections sur le
territoire de la Ville de Montréal. (Programme de
sécurisation – 2012). Arrondissements: Le Sud-
Ouest, Ahuntsic —  Cartierville et Villeray — Saint-
Michel —  Parc-Extension  
Date d’ouverture : 3 avril   2013  
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Appel d’offres : 222401
Descriptif : Reconstruction d'un égout combiné
(unitaire), d'une conduite d'eau secondaire et d'une
conduite d'eau principale dans la rue McTavish, de
la rue Sherbrooke à l'avenue Docteur-Penfield.
Arrondissement: Ville-Marie
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Appel d’offres : 229902
Descriptif : Réaménagement géométrique
incluant la reconstruction de trottoirs, de bordures,
d'îlots, de mails et de chaussée, de signalisation
lumineuse et d’éclairage, là où requis, à
l'intersection de la rue Lajeunesse et du boulevard
Gouin. —(Prolongement du réseau des pistes
cyclables-2012). Arrondissement: Ahuntsic —
Cartierville  
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Appel d’offres : 235401
Descriptif : CUSM - Aménagement final du
boulevard Décarie (Lot 6a). Arrondissement : Côte-
des-Neiges / Notre-Dame-de-Grâce
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Appel d’offres : 251801
Descriptif : Reconstruction d’un égout unitaire
(combiné) et d’une conduite d’eau secondaire dans
le boulevard Pie-IX, du boulevard Crémazie (sud) à
la rue Jarry. Arrondissement: Villeray —  Saint-
Michel — Parc-Extension  
Date d’ouverture : 3 avril  2013  
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)  
Appel d’offres : 257503  
Descriptif : Reconstruction de trottoirs, de
bordures, d'îlots, de mails centraux et travaux
d'éclairage, là où requis, dans les boulevards Saint-
Michel et Saint-Laurent, dans les limites décrites au
bordereau de soumission. (PRR. 2012  Réseau
artériel). Arrondissement: Villeray  Saint-Michel 
Parc-Extension  
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)

Appel d’offres : 258002
Descriptif : Reconstruction de chaussée flexible,
de trottoirs, de bordures, de mails centraux, d’îlots,
de bases, de conduits souterrains, et travaux de
mise aux normes de feux de circulation, là où
requis, dans le boulevard Lacordaire, dans les
limites décrites au bordereau de soumission. (PRR.
2012 —  Réseau artériel). Arrondissement: Saint-
Léonard  
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)  
Appel d’offres : 262703 
Descriptif : Reconstruction de trottoirs,de
bordures, de saillies, de mail central et travaux
d'éclairage et de signalisation lumineuse, là où
requis, dans la rue Saint-Antoine, du boulevard
Georges-Vanier à la rue Guy. (PRR. 2012 — Réseau
artériel). Arrondissement: Le Sud-Ouest 
Date d’ouverture : 3 avril  2013  
Dépôt de garantie : 10 % du montant soumissionné
(cautionnement)  
Appel d’offres : 264410  
Descriptif : Planage et revêtement bitumineux, la où
requis, dans la rue Notre-Dame, l'avenue Saint-
Pierre et la voie de service de l'Autoroute 20,
direction ouest, dans les limites des bordereaux de
soumission. (PRR 2012 —  Réseau artériel).
Arrondissement: Lachine  
Date d’ouverture : 3 avril  2013  
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)  
Appel d’offres : 278801
Descriptif : Travaux d’installation d’un système de
feux de circulation et d’éclairage sur l’avenue
Papineau, entre la rue Ontario et le boulevard René-
Lévesque. - Arrondissement: Ville-Marie
Date d’ouverture : 3 avril  2013
Dépôt de garantie : 10 % du montant
soumissionné (cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un courriel
à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à ces appels
d’offres seront disponibles à compter du 11 mars
2013  
Les personnes et les entreprises intéressées par ces
contrats peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification fourni
en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction du
greffe à l'Hôtel de ville, immédiatement après
l'expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n'assume aucune obligation de quelque nature que
ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, le 11 mars 2013

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appels d’offres 

Canada, Province de Québec, Dis-
trict d'Iberville, Cour Municipale, 
CAUSE: 12 01685-1. VVILLE DE 
ST-JEAN-SUR-RICHELIEU, Partie 
demanderesse c. MMARC GA-
GNON, Partie défenderesse. AAVIS 
PUBLIC DE VENTE EN JUSTICE. 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
BREF DE SAISIE EXÉCUTION 
MOBILIÈRE, les biens de MMARC 
GAGNON seront vendus par huis-
sier le 222 mars 2013 à 10 h00 au 
7220 rue Johanne, La Prairie, Qc, 
Canada, J5R 3X8, conformément 
audit bref. Lesdits biens consistent 
en: 1 Pick-Up GMC-CAN 2006, 
mobilier et articles divers. Condi-
tions: argent comptant ou chèque 
visé. MICHÈLE LAREAU, Permis 
#400.  AAIDANS DUPONT, 125 rue 
St-Charles, St-Jean-sur-Richelieu, 
QUÉBEC, J3B 2C4, Tél.: (450)  
346-3585, Fax: (450) 346-4939.

BANQUE DE MONTRÉAL
CHANGEMENT DE LIEU

DU BUREAU DÉSIGNÉ   
POUR LA SIGNIFICATION
DES   AVIS D’EXÉCUTION

Avis est par la présente donné, 
conformément au Règlement sur 
les ordonnances alimentaires et 
les dispositions alimentaires 
(banques et banques étrangères 
autorisées), que la Banque de 
Montréal a modifié le bureau dé-
signé pour la province de Qué-
bec pour la signification des avis 
d’exécution, lequel est situé au 
119 rue St-Jacques, Montréal 
(Québec) H2Y 1L6. Ce dernier 
est remplacé par le Centre des 
Opérations de la Banque de 
Montréal, département Saisies 
et Collections, au 800 rue de la 
Gauchetière Ouest, bureau 
5600, Montréal, (Québec) H5A 
1K8.
BANQUE DE MONTRÉAL
Le 1er février 2013

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

L e départ de Benoît XVI
n’a pas résolu les
crises qui secouent le

Vatican et l’Église catholique.
Il aura, par contre, accru l’inté-
rêt pour le choix du prochain
pape. Quel cardinal, se de-
mande-t-on, saura faire face à
la Curie et à ses problèmes
ainsi qu’à la plaie de la pédo-
philie cléricale ? Le conclave,
estiment des vaticanistes, ne
tranchera pas entre un papa-
bile d’Italie et d’ailleurs, ni ne
choisira la tradition ou le pro-
grès. Son défi est de trouver la
personnalité qui rétablira la
crédibilité de l’Église.

Traumatisés par la presse
mondiale et sa couverture des
intrigues du Vatican et surtout
sur le sort fait aux victimes du
clergé, les cardinaux électeurs
ne redoutent rien tant qu’un
pape dont une faille passée, per-
sonnelle ou ministérielle, risque-
rait de rebondir dans le public.
Ce critère écarte déjà plusieurs
«candidatures» malgré les ap-

puis qu’elles auraient reçus au-
trement.

Des cardinaux, même «pro-
gressistes», qui s’en étaient pris
aux médias sous prétexte de dé-
fendre Benoît XVI ou l’Église,
sont déjà sur des «listes noires».
L’un d’eux, qui était parmi les pa-
pabili, est même jugé antisémite
pour avoir accusé la presse des
États-Unis « dominée par les
juifs» de s’en prendre à l’Église
et de détourner les regards des
injustices d’Israël envers les Pa-
lestiniens. D’autres, au Vatican,
ont déclaré que les cas de pédo-
philie étaient une exagération
des médias.

Dans les scandales, financiers
ou sexuels, qui ont entre-temps
secoué le Vatican, certains cardi-
naux sont aussi interpellés. On
ignore si les membres du
conclave ont été, comme cer-
tains d’entre eux le deman-
daient, informés du rapport de
l’enquête remis à Benoît XVI.
Aucun nom n’en est sorti à ce
jour. Mais, outre la curie « ita-
lienne», les cardinaux de l’exté-
rieur, qui siègent aux comités du
Vatican, n’auront guère péché
par vigilance. Une piètre qualifi-
cation pour être pape.

Peu de conclaves ont été una-
nimes dans l’histoire, mais rare-

ment l’un d’eux aura-t-il été sou-
mis à de si nombreuses et sé-
vères contraintes. Quelques car-
dinaux n’auraient guère, dans
un jur y ou une assemblée
d’électeurs, la crédibilité voulue
pour participer aux délibéra-
tions. D’autres auraient peine à
réussir le test d’une
élection démocratique.
Aucun nom connu, en-
fin, ne s’impose d’em-
blée, alors qu’un pape
de transition ou de
compromis serait une
catastrophe!

La rumeur prête
aux cardinaux alle-
mands et américains
une alliance visant non
seulement à empêcher
l’élection d’un bureau-
crate de la curie, mais surtout à
choisir un pape qui y «ferait le
ménage». Néanmoins, dit-on,
les «Romains» en place, comme
le raconte la presse britannique,
rompus aux combines diploma-
tiques, se croiraient assez forts
pour empêcher les «Barbares»
de prendre le Vatican. Facteur
imprévisible : au conclave, les
votes sont secrets.

Dans la culture catholique,
c’est Dieu qui choisit le pape,
par le truchement des cardi-

naux, bien que des empereurs
se soient arrogé autrefois le
droit d’intervenir dans l’élection
d’un souverain pontife. Des
considérations de pouvoir et de
haute politique ont souvent mar-
qué l’accès à ce poste qui, long-
temps dans l’histoire, aura

donné à son titulaire
une influence considé-
rable. Moins puissant
maintenant dans les af-
faires mondiales, le Va-
tican garde par contre
un pouvoir quasi dicta-
torial dans l’Église.

Aujourd’hui, il est
vrai, nombre de fi-
dèles ont perdu la foi
ou quitté la pratique
et, auprès des catho-
liques encore dans

l’Église, la papauté, af faiblie
par les scandales, a perdu une
grande partie de son autorité
morale et spirituelle. Même
dans le clergé et les commu-
nautés religieuses, on ne se
gêne plus pour contester non
seulement la doctrine, mais
aussi un pouvoir jugé arbi-
traire ou incompétent.

Ainsi, telle théologienne du
Brésil ne craignait pas ces se-
maines-ci de tenir les « réfé-
rences continuelles à l’Esprit

Saint » dans le discours reli-
gieux comme une forme de
« rhétorique » visant à cacher
« les véritables problèmes de
l’Église ». De même, tel mis-
sionnaire québécois d’Amé-
rique latine imagine un pape
dont le programme est tiré des
propos de Jésus de Nazareth.
Son blogue vaudrait un pre-
mier prix au palmarès reli-
gieux. Qu’on en juge.

Le nouveau pape, écrit-il, ap-
paraît une Bible à la main et lit
aux microphones: «L’Esprit du
Seigneur est sur moi… Il m’a
consacré et envoyé pour apporter
de bonnes nouvelles aux pau-
vres… pour annoncer aux cap-
tifs la libération… pour ouvrir
les yeux de ceux qui ne voient
pas… rendre la liberté aux op-
primés… et proclamer une An-
née de Grâce du Seigneur!»

Un silence sépulcral, pour-
suit-il, s’étend sur la place
Saint-Pierre. Le pape ferme la
Bible et dit : « La lecture que
vous venez d’entendre nous re-
met devant les yeux, dans les
oreilles et dans le cœur ce qui a
été et demeure le programme
d’action de Jésus de Nazareth
selon ce que rapporte l’évangile
de saint Luc, au chapitre IV,
versets 18 à 21. »

« Vive le pape ! », crient les
uns. «À bas l’imposteur ! », hur-
lent les autres. Des cardinaux
aux abois prient le pape de
corriger la mauvaise impres-
sion qu’il vient de créer :
« Sainteté ! Vous parlez de pau-
vres et d’opprimés, de liberté et
de libération, mais, vous voyez,
cela divise au lieu d’unir ! S’il
vous plaît, ajoutez des bons
mots d’amour et de paix pour
calmer les esprits et rassurer les
cœurs. »

Le pape leur tend la Bible
avec un large sourire en
disant : « C’est dans l’Esprit de
Dieu — lequel est “pur amour
et pure paix”, comme vous sa-
vez — que Jésus nous livre son
programme d’action. Ce pro-
gramme est celui de l’Église, il
est le vôtre, il est le mien. »
(Suite et fin dans le Balcon de
Saint-Pierre du 18 février
2013, todoelmundovaalcielo-
francais.blogspot.ca)

Bref, qui sortira pape de ce
conclave aura sans doute de
quoi regretter de ne plus être
cardinal !

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne
le journalisme à l’Université 

de Montréal.

Qui sortira pape regrettera de n’être plus cardinal

JEAN-CLAUDE
LECLERC

Même dans le
clergé (...), on
ne se gêne
plus pour
contester (...)
un pouvoir
jugé arbitraire
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Nos choix ce soir
POUR LE MEILLEUR, ET POUR LE RESTE
Historia nous présente une petite histoire du ma-
riage au Québec, de l’après-guerre à nos jours.
Le premier épisode de cette série de trois s’at-
tarde à tout ce qui précédait la cérémonie: les
fréquentations, les fiançailles, le trousseau, sans
oublier le billet de confession.
À toi, pour toujours, une petite histoire du mariage,
Historia, 20 h

COMME SI DE RIEN N’ÉTAIT
L’horreur nazie est souvent illustrée par les camps
de concentration, mais il ne faut pas oublier les
commandos de la mort, ces escadrons qui sui-
vaient l’armée et exécutaient tous ceux qui étaient
considérés comme «ennemis». L’émission de ce
soir s’attarde à l’après, quand ce fut le temps de
camoufler et de punir les exactions.
Einsatzgruppen, les commandos de la mort, 
TV5, 20 h

DEUX ANS APRÈS FUKUSHIMA
Le tremblement de terre qui a ébranlé le Japon il
y a deux ans aujourd’hui fait partie de ceux qu’on
n’oublie pas. Pour souligner cet événement mal-
heureux, Explora présente d’abord une collection
de films tournés pendant dans les heures suivant
la catastrophe, puis un documentaire sur les dan-
gers que comporte l’exploitation du nucléaire.
Japon : les témoins du désastre et Les kamikazes
du nucléaire, Explora, dès 21 h
Amélie Gaudreau
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CONVERGENCE

U n pigiste pour les re-
présenter tous, ici
comme ailleurs. Au

début du mois, le grand repor-
ter américain Nate Thayer a
reçu un courriel alléchant
d’Olga Khazan, rédactrice en
chef du prestigieux magazine
The Atlantic. Elle lui offrait de
reprendre son article d’abord
par u sur N K News sur le
voyage du joueur de basket
Dennis Rodman en Corée du
Nord. Elle a demandé au pi-
giste de retravailler son texte
et a eu cette phrase déli-
cieuse : «Nous ne pouvons mal-
heureusement pas vous payer,
mais nous rejoignons 13 mil-
lions de lecteurs par mois. »

M. Thayer a eu cette réponse
tout aussi éclairante sur les mu-
tations de ce milieu. «Je suis un
journaliste professionnel, je
gagne ma vie depuis 25 ans en
écrivant et je n’ai pas l’habitude
d’offrir gratuitement mes services
à des médias à but lucratif pour
qu’ils gagnent de l’argent en utili-
sant mon travail et mes ef forts
qui sont aussi pour moi le moyen
de payer mes factures et de nour-
rir mes enfants. […] Franche-
ment, je m’abstiendrai d’être ou-
tré, mais je me demande com-
ment quelqu’un peut espérer rete-
nir des services professionnels de
qualité sans les compenser.»

Ce n’est pas tout. Le pigiste
émérite rajoutait qu’il y a
quelques années, le prédéces-
seur de Mme Khazan, Michael
Kelly, lui avait offert un emploi
de reporter à plein temps pour
écrire six ar ticles par année
pour The Atlantic moyennant
un salaire de 125 000 $. Le ré-
dacteur en chef Kelly est mort
en Irak en 2003, alors que le re-
porter Thayer s’y trouvait aussi.
Adieu le monde, plus rien ne va.

Fâché, fâché
Toute cette affaire révélée sur

le blogue du journaliste (nate-
thayer.wordpress.com) a sus-
cité les passions, des milliers de
courriels, environ 300 000
connexions à la page et même
une accusation de plagiat au
passage. En entrevue au New
York Magazine, le reporter émé-
rite a été autrement plus cru en
déclarant : « Exposure doesn’t
feed my fuc [blip] children! Fuc
[blip] that!»

M. Thayer est fâché. Comme
les pigistes de Transcontinental
(TC Media) à qui on impose de-
puis trois semaines un contrat
de cession de tous leurs droits
ad vitam æternam pour toutes
les plateformes existantes et
pour toutes celles qui seront in-
ventées dans le futur. Une
clause exige que le collabora-

teur, reporter, photographe ou
illustrateur «renonce à l’ensem-
ble de ses droits moraux », par
exemple à la mention de son
nom si l’article est retravaillé et
republié.

L’Association des journalistes
indépendants du Québec
(AJIQ) et d’autres regroupe-
ments de professionnels de
l’image ou du texte en appellent
au boycottage du contrat.
Bonne chance. TC Media a ex-
pliqué que ce nouveau rapport
légal reflétait une tendance
lourde à l’échelle continentale
qui consiste à payer un texte ou
une image une fois puis à la re-
produire ad nauseam gratuite-
ment. L’autre vent de change-
ment, illustrée par The Atlantic,
fait faire un tour de plus aux
ailes du moulin à plus-value en
exigeant la gratuité pure et sim-
ple tout en signifiant candide-
ment au lumpenprolétaire du
pica qu’il peut s’estimer heu-
reux d’être «exposé».

L’empire du Huffington Post
reproduit ce modèle à l’échelle
mondiale avec le consentement
de milliers de blogueurs non ré-
munérés. L’af faire Thayer a
d’ailleurs suscité des témoi-
gnages éclairants de journa-
listes citoyens et de chroni-
queurs à temps partiel se décla-
rant tout à fait heureux de leur
visibilité pro bono en ligne.

Très bien, et cela se défend.
Seulement M. Thayer ou les
centaines de pigistes de TC Me-
dia qui écrivent pour Elle Qué-
bec ou Coup de pouce ne sont
pas des intermittents du com-
mentaire qui tirent leurs reve-
nus ailleurs, comme professeur,
psychologue ou politicien.

La crise indéniable de l’indus-
trie des médias semble donc
tout justifier, y compris le don
de l’original ou le legs de la co-
pie à volonté. Déjà que les tarifs
au feuillet n’ont pas bougé de-
puis dix ou vingt ans, sans ré-
volte, alors pourquoi se gêner?

Si des patrons de presse peu-
vent se montrer aussi arrogants
avec leurs employés, c’est bien
sûr parce que le rapport collec-
tif salarié, le syndicat et même
la salle de rédaction commune
s’ef facent. Objectivement, et
machiavéliquement, les em-
ployeurs ont tout avantage à en-
tretenir et à codifier la précarité
croissante d’une force de travail
hautement qualifiée mais mor-
celée, isolée et précaire.

La machine à paupériser les
nouveaux exploités des médias
se nourrit d’elle-même. Les li-
cenciés vont gonfler les rangs
de l’armée de réserve du capital
des communications. Le
contractuel précarisé devient
une marque qui se commercia-
lise en entrant en guerre contre
les autres « fournisseurs de ser-
vices» sur un marché volatil où
les réseaux assurent les liens
d’affaires. Adieu vieux monde
des médias, plus rien ne va…

MÉDIAS

L’armée de réserve
des communications

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

Demandez et il ne
vous sera pas né-
c e s s a i r e m e n t
donné. Quand Jo-
seph Ratzinger a

démissionné comme pape le
11 février, des journalistes des
médias estriens se sont vite
présentés à la faculté de théo-
logie et d’études religieuses de
l’Université de Sherbrooke.
Les collègues arpentaient les
corridors à la recherche de
réactions à chaud des intellec-
tuels les plus susceptibles d’en
of frir, du moins en théorie.
Dans les faits, la nouvelle, bien
qu’exceptionnelle dans la
longue histoire deux fois millé-
naire de l’Église catholique, ne
passionnait personne, ou si
peu qu’à peu près pas.

« Nos médias locaux cou-
raient partout, jusque dans nos
locaux de cours pour obtenir des
témoignages sur l’avis de nos
étudiants, et il n’y avait per-
sonne pour dire quoi que ce
soit », raconte Martine Pelle-
tier, professeure agrégée de la
faculté, spécialiste de la repré-
sentation et de la récupération
du religieux dans les médias.
«Un de mes collègues enseignait
ce jour-là et, en classe, personne
n’a parlé de ça. Il y a vraiment
un décalage énorme entre l’inté-
rêt des médias pour le pape et
l’intérêt des nouvelles généra-
tions pour la religion institu-
tionnalisée. En tout cas, les
jeunes de notre faculté sont bien
plus intéressés par le fait reli-
gieux de l’expérience.»

Mme Pelletier vient de pu-
blier chez L’Harmattan à Paris
une version de sa thèse de doc-
torat sur Marshall McLuhan,
penseur majeur des théories
de la communication. Elle-
même n’a accordé l’entrevue
qu’après avoir compris qu’elle
ne por terait pas sur le
conclave, mais sur la médiati-
sation du religieux en général,
et de celui-là en particulier.

Habemus media
« Ce qui m’intéresse surtout

dans mes cours sur les médias,
c’est le retour de l’implicite reli-
gieux, explique la professeure.
Je m’intéresse particulièrement
à la récupération des grandes
traditions, du spirituel ou de la
religiosité, on peut nommer ça
comme on veut, dans toutes
sortes d’espaces insoupçonnés,
et pas nécessairement dans les
discours of ficiels ou les expres-
sions radicales.»

Ce n’est évidemment pas un
scoop d’annoncer que le traite-
ment médiatique des affaires
religieuses souf fre de nom-
breux travers qui finissent par
déformer la perspective par in-

culture, parti pris ou flagorne-
rie. Les médias se passionnent
pour les manifestations les
plus radicales et les plus sen-
sationnelles, surtout les fous
et les criminels de Dieu en
fait. Ou bien ils s’intéressent à
des formes plus tradition-
nelles, quoi, comme Mère Te-
resa ou le dalaï-lama. Dans un
cas, le religieux est réduit à sa
marge. Dans l’autre, il est
confiné à ses archétypes et ses
superstars.

La passion débridée du mé-
diatique pour le pape, celui qui
s’en va et celui qui s’en vient,

semble tomber sous ce cas de
figure d’une sor te de sur vi-
vance anachronique. Et Le De-
voir ne fait pas exception avec
ses manchettes et ses dossiers.

« Je ne réussis pas encore à
m’expliquer cet engouement,
confie la professeure. Le bulle-
tin national de Radio-Canada
ouvre constamment sur cette
histoire. Céline Galipeau a été
dépêchée à Rome pour suivre
en direct le départ en hélicop-
tère du pape. […] Pourquoi est-
ce encore un choix important
du côté des médias ? Quelle
peut bien être la représentation
du public des décideurs dans les
journaux ou les téléjournaux
pour entretenir et prolonger la

couverture du conclave et faire
tel ou tel choix de contenu? Ça
me rappelle l’agonie de Jean-
Paul II qui n’en finissait plus
de finir à la une. Là, on suit les
mouvements autour du
conclave et on nourrit les moin-
dres éclats. Je m’interroge donc
sur le public cible et sur la
conception du public cible des
médias. Est-ce vraiment encore
d’intérêt aussi général?»

Particularité québécoise
Martine Pelletier est bien

consciente de s’impliquer dans
cette position en porte-à-faux.

Elle comprend aussi
parfaitement la parti-
cularité de la situation
québécoise, l’an-
cienne «priest ridden
province » ayant tiré
les couteaux contre le
clergé. Le paradoxe
n’en demeure pas
moins troublant.

«Ce que l’on voit se
trouve souvent derrière

nos propres yeux, mais bon, il ne
faut pas oublier les facteurs objec-
tifs qui rendent cette couverture
massive étrange. La pratique re-
ligieuse recule depuis longtemps,
les repères religieux sont bien dif-
ficiles à cerner, y compris dans
nos écoles et l’éducation des en-
fants. Pour les Québécois du
moins, je trouve qu’il y a un
grand décalage avec la couver-
ture importante et spectaculaire
du conclave. Notre comparse Cé-
line [Galipeau] a presque versé
une larme en voyant l’hélicoptère
emporter le pape. Qu’est-ce qui se
passe? Pourquoi l’af fectif est-il
encore si présent? Est-ce que la
société vibre encore autant qu’on
souhaiterait la faire vibrer?»

Ça flatte ou ça saigne
Le traitement lui-même

pose donc problème. La
course à la papauté est suivie
comme une campagne électo-
rale et le conclave traité
comme les Olympiques des
champions de Dieu. Cette
spectacularisation événemen-
tielle et superficielle a été ex-
posée la semaine der nière
quand la chef d’antenne (en-
core elle) de Radio-Canada a
été accusée de flagor nerie
avec le cardinal Ouellet par le
chroniqueur Patrick Lagacé
de La Presse qui a ensuite
reçu une lettre injurieuse du
patron de Mme Galipeau.

L’Église elle-même, que l’on
connaissait plutôt fermée, se
rend tout à coup disponible et
joue le grand jeu médiatique.
On en a eu un bel exemple
jeudi quand le charmant direc-
teur des communications du
diocèse de Québec a convo-
qué une conférence de presse
pour demander aux médias un
peu de retenue dans le traite-
ment de Mgr Ouellet et de
onze autres cardinaux « black-
listés » par un organisme de
défense des victimes de prê-
tres pédophiles.

Bref, soit ça flatte, soit ça
frappe. Et le reste de l’année,
le religieux est renvoyé aux
émissions ou aux médias spé-
cialisés, à Second regard ou à
Radio Ville-Marie.

Capacité de distance
« Le site faitreligieux.com se

demandait récemment s’il fal-
lait dire pauvres médias ou
pauvres catholiques, poursuit
la professeure. Les angles de
traitement ne sont pas inno-
cents. La démission du pape a
été bien peu traitée sous l’angle
pastoral du renoncement ou sa
teneur spirituelle. Ces questions
passent en filigrane. Les médias
mettent plutôt l’accent sur la
posture de l’homme comparé à
un p.-d.g. d’entreprise qui dé-
missionnerait. »

Finalement, encore une fois,
ici comme ailleurs, pour les af-
faires de ce monde, celui des
grands personnages, ou les af-
faires de l’autre monde, celui
des grands amis imaginaires,
chaque société n’a que les
formes de médiatisation
qu’elle mérite, ni plus ni
moins. « Il n’y a pas les mé-
chants médias et la bonne so-
ciété, conclut Martine Pelle-
tier. Les journalistes portent les
idéologies et heureusement les
plus jeunes générations ont une
capacité de distance par rap-
port au religieux. C’est de bon
augure parce qu’il faut une cer-
taine distance pour traiter de
ces choses…»

Le Devoir

Le pape plein écran
Les médias se passionnent pour l’institution
catholique, pourtant en perte de vitesse

STÉPHANE
BAILLARGEON

DMITRY LOVETSKY ASSOCIATED PRESS

On a dépêché à Rome des centaines de journalistes pour suivre
en direct le départ du pape en hélicoptère.

«Il y a vraiment un décalage
énorme entre l’intérêt des médias
pour le pape et l’intérêt
des nouvelles générations pour 
la religion institutionnalisée»
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I l n’est plus possible de miser sur le site d’en-
chères eBay afin de pouvoir acquérir le ma-

nuscrit du Vaisseau d’or d’Émile Nelligan : le
vendeur l’a retiré dimanche.

La mise en vente de l’œuvre sur eBay a été com-
pliquée par l’avis d’intention de classement déposé
la semaine dernière par le ministère. En effet, l’avis
impose un délai de 60 jours à un an à l’intérieur du-
quel le ministère peut faire authentifier le docu-
ment par des experts, et durant lequel le document
ne peut quitter le Québec. Il devenait alors difficile
de laisser l’œuvre en vente sur eBay, car des ache-
teurs d’autres pays pouvaient miser dessus. «On
ne voulait pas être dans cette zone grise là», explique
le porte-parole du propriétaire de l’œuvre.

Plusieurs acheteurs potentiels
Les négociations avec un éventuel acheteur se

font désormais à l’extérieur du site. Le ministère
de la Culture pourrait notamment acquérir le ma-
nuscrit d’Émile Nelligan. «Ce n’est pas encore dé-
fini, si on va l’acheter ou pas», précise cependant
Marc-André de Blois, l’attaché de presse du mi-
nistre Maka Kotto. Plusieurs autres Québécois
ont manifesté leur intérêt, selon le porte-parole
du propriétaire de l’œuvre. «Il y a eu beaucoup de
personnes qui se sont montrées intéressées à l’exté-
rieur de l’enchère même, il y a eu de l’intérêt qui a
été reçu […] de la part d’acheteurs au Québec», ex-
plique le porte-parole.

Le ministère devrait reprendre contact avec le
propriétaire lundi afin qu’il mette l’œuvre à sa dis-
position pour qu’il la fasse «authentifier», précise
le porte-parole du propriétaire. «On devrait rece-
voir un appel pour leur faire parvenir l’œuvre pour
qu’ils puissent l’authentifier, la regarder, et ensuite
of ficialiser leur of fre», explique le porte-parole
qui, comme le propriétaire, souhaite garder l’ano-
nymat. Le propriétaire du manuscrit précise dans
un communiqué dif fusé dimanche qu’il a été
agréablement surpris de l’intérêt suscité par la
mise en enchères. Datée du 4 mars 1912, la copie
manuscrite du plus célèbre poème de Nelligan
(1879-1941) serait la plus ancienne en circulation.

Le Devoir

Le manuscrit
de Nelligan est
retiré d’eBay

A N N I E  L A F L E U R

U n grand morceau de pa-
pier bulle enroulé négli-

gemment sur une étagère,
elle-même bourrée de tableau-
tins, attend de recouvrir la
douzaine d’œuvres grand for-
mat destinées au centre d’ar-
tistes L’Écar t, dans les
contrées éloignées de Rouyn-
Noranda, où le peintre Alexis
Lavoie présentera une exposi-
tion solo du 8 mars au 7 avril
prochain.

Un atelier comme les autres,
pour le reste, avec ses assiettes
en papier léchées de peinture,
entortillées sous les pattes d’une
table pliante, sur laquelle
s’amoncellent tubes de peinture,
croûte picturale multicolore et
pinceaux tête-bêche dans un
verre de térébenthine sale. Du
ruban à masquer fraîchement
retiré d’un tableau pend à un
mur. Trois néons, une chaise et
lui, au milieu d’un travail décon-
certant, au bas mot.

Alexis Lavoie avoue ne pas
être un grand lecteur, mais il
s’est récemment découvert un
intérêt pour la poésie, et plus
particulièrement pour l’œuvre
du poète québécois Denis Va-
nier (1949-2000), dont il cite
un extrait de L’urine des forêts
(Herbes rouges, 1999) dans
son premier catalogue d’expo-
sition : « […] le ciel est un linge
sale / pour essuyer cette terre
polluée / où nous faisons des
châteaux de sable / avec nos
mains de bijoux handicapés ».
Ces quelques vers donnent
certainement le ton à ce que le
regardeur s’apprête à vivre —
de beau et de brutal — comme
moment pictural.

Entre les espaces claustro-
phobes sophistiqués de Mat-
thias Weischer et les scènes de
crime profondément trou-
blantes de Justin Mor timer,
Alexis Lavoie se trace un che-
min singulier en peinture ac-
tuelle. Depuis qu’il a remporté

le premier prix au 12e Concours
de peintures canadiennes RBC
en 2010, son travail a connu des
transformations subtiles, cohé-
rentes et inattendues. Récem-
ment, sa peinture est à rappro-
cher, de façon plus significative,
à celle de David Elliot, «qui met
en scène, à la manière de col-
lages, des motifs hétéroclites sou-
vent liés à des réminiscences »
(Bernard Lamarche, David El-
liot. La chambre enchantée).

Par exemple, les têtes de
mort, anamorphoses ou serpen-
tins à saveur pop, disposés de
manière intuitive chez Lavoie, re-
posent sur une force iconogra-
phique rappelant le travail d’El-
liot. Ses dernières séries — Des
restes humains, En pièces, Dé-
coupe et Remplir le vide — insis-
tent sur cet aspect à travers d’in-
nombrables couloirs et anti-
chambres inquiétants, terrains
vagues, de jeux, de sable, ballons
de plage et débris morbides. Élé-
ments et espaces picturaux sont
à l’image d’une mémoire qui soit
transfigure, soit dégrade.

À la question de la quête ar-
tistique, il répond sans hési-
ter : «Ce que je ressens, je veux
aussi le percevoir dans ma
peinture. Ce que j’aime chez les

autres peintres, c’est la rencon-
tre d’une même décharge.
Qu’elle se manifeste de façon fi-
gurative ou abstraite, peu im-
por te. Sentir cette présence
dans chaque tableau, voilà ce
qui m’allume. » Si son par-
cours de peintre est plutôt ty-
pique, passant de la bédé au
graffiti puis à la peinture, son
cheminement intime, lui, or-
donne le silence. De ses pro-
pres viscères à celles du
monde extérieur, Lavoie nous
donne à voir une décharge in-
térieure, dépourvue de filtre.

Collaboratrice spéciale
Le Devoir

REMPLIR LE VIDE
Exposition solo à L’Écart, lieu
d’art actuel, à Rouyn-Noranda,
du 8 mars au 7 avril.
www.lecart.org

LA JEUNE PEINTURE ET
SES COLLECTIONNEURS,
commissaire : Réal Lussier, à
Plein Sud, centre d’exposition en
art actuel, à Longueuil, du
9 mars au 20 avril.
www.plein-sud.org

www.galeriesimonblais.com

Le festin nu d’Alexis Lavoie
Une peinture qui invite à une chute libre dans le ventre 
d’un paysage psychotonique

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Alexis Lavoie se trace un chemin singulier en peinture actuelle.

OPÉRA DE MONTRÉAL
Dead Man Walking, opéra en
deux actes de Jake Heggie
(2000). Étienne Dupuis (Joseph
De Rocher); Allison McHardy
(Sœur Helen), Chantal Nurse
(Sœur Rose); Kimberley Barber
(la mère), John MacMaster
(père Grenville), Alain 
Coulombe (directeur de pri-
son), etc. Chœur de l’OdM, 
Orchestre Métropolitain, Wayne
Marshall. Mise en scène: Alain
Gauthier. Décors et costumes:
Harry Frehner et Scott Reid.
Éclairages: Éric W. Champoux.
Salle Wilfrid-Pelletier, samedi
9 mars. Reprises mardi, jeudi 
et samedi.

C H R I S T O P H E  H U S S

O n nous a donc menti ! Cela
fait soixante ans que d’au-

cuns cherchent à nous faire
croire que la musique contem-
poraine est une pilule amère
constituée d’ingrédients aux-
quels on ne comprend rien. Et
plus c’est indigeste, plus ce se-
rait génial ? Vraiment ?

Ces fossoyeurs de haut vol,
dont cer tains chefs d’esca-
drilles voulurent même brûler
les maisons d’opéra (symboli-
quement ou métaphorique-
ment), ont-ils réussi à tuer la
musique ? La réponse, qui
nous bouleverse jusque dans
nos tripes lorsqu’elle devient
tangible et évidente, est
« non » ! Et Dead Man Walking
(2000) de Jake Heggie, com-
positeur né en 1961, en est la
preuve. Cette preuve, il vous
reste trois soirées — mardi,
jeudi, samedi — pour la vivre
dans votre chair. Ne laissez
pas passer cette occasion.

L’engagement du public et
son soutien à cette program-
mation de l’Opéra de Mont-
réal auront plus qu’une por-
tée symbolique. Ils détermi-
neront à cour t et moyen
terme la marge de manœuvre
de l’institution permettant (ou
non) un contact avec ce type

de créations, que ce soit Doc-
tor Atomic ou The Death of
Klinghof fer de John Adams,
The Handmaid’s Tale de Poul
Ruders ou des opéras de Salli-
nen ou Boesmans. Tous (plus
ou moins faciles d’approche,
certes) ont en commun d’être
à même de relier préoccupa-
tions de notre temps et créa-
tion musicale, mais aussi
d’unir théâtre et opéra en atti-
rant un autre public.

La saine écologie d’un
opéra, dans une saison de cinq
spectacles, devrait être une dé-
couverte par an dans ce regis-
tre du théâtre chanté. Il en va
de l’avenir. Mais, pour cela, il
fallait éradiquer la peur du pu-
blic et réparer des décennies
de travail de sape.

Grand et bouleversant
Dead Man Walking est un

chef-d’œuvre, dans la lignée
des meilleurs opéras de Brit-
ten, ou de Dialogues des Car-
mélites de Poulenc. Dead Man
Walking à l’Opéra de Montréal
est un grand et bouleversant
spectacle, huilé dans ses moin-
dres rouages par une équipe
scénographique parfaitement
inspirée. Alain Gauthier re-
trouve la grâce de Suor Ange-

lica et de son diptyque Pail-
lasse/Gianni Schicchi.

Dead Man Walking est porté
par Étienne Dupuis en transe,
avec un chant physique tou-
jours par faitement en
contrôle, mais aussi par Alli-
son McHardy, qui transcende
ses limites (plafonnement des
aigus au IIe acte) par un inves-
tissement viscéral. Dead Man
Walking est par ailleurs illu-
miné par la direction limpide
de Wayne Marshall et par qua-
tre compositions exception-
nelles dans des rôles secon-
daires : Thomas Goerz en père
de la fille assassinée, Kimber-
ley Barber en mère du meur-
trier, Alain Coulombe en direc-
teur de prison et John McMas-
ter en père aumônier.

Celui qui met la table et tire
les ficelles est Jake Heggie, le
compositeur. Heggie est un
malin, doté d’une suprême in-
telligence. Il sait que dans les
vieux pots on trouve les meil-
leurs onguents. La partie or-
chestrale est quadrillée en mo-
tifs récurrents comme du Wag-
ner (l’art et la manière de glis-
ser musicalement d’une scène
à une autre est déjà parfaite-
ment achevé dans ce premier
opéra) ; on trouve aux trois
quarts du premier acte un sex-
tuor comme chez Mozar t et
Donizetti ; les chœurs inter-
viennent à des moments clés ;
le livret est implacable, humour
compris (!) ; le parcours émo-
tionnel pour le spectateur n’est
ni plus ni moins que du Puccini
cent ans après Puccini.

Comme le prône Heggie,
chaque scène doit apporter un
élément, une mutation, re-
haussée par la musique, et
tout s’agrège au final en un
exemple édifiant pour l’audi-
teur — ici un regard sur
l’inhumanité de la peine de
mort.

Mission accomplie à 100 %.
Merci à tous.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Chef-d’œuvre à l’opéra

JOCASTE REINE
Texte : Nancy Huston. Mise en scène : Lorraine
Pintal. Au TNM jusqu’au 30 mars.

P H I L I P P E  C O U T U R E

N ancy Huston, dans ses plus récents écrits,
notamment dans Reflets dans un œil

d’homme, fait le procès des théories constructi-
vistes qui nient la différence biologique entre les
sexes et prétendent que le fait d’être homme ou
femme n’est que le résultat d’une construction
culturelle. Ainsi, quand elle décide de donner la
parole à Jocaste, mère et femme d’Œdipe, qui ne
s’exprime guère dans les pièces de Sophocle, elle
la fait parler de sa féminité en insistant d’abord
sur l’expérience de la maternité, puis sur les
élans amoureux qui l’ont unie à son bel Œdipe.

Passion charnelle et bonheur d’être mère sont
autant de sujets sur lesquels Jocaste s’étend en in-
sistant sur leur caractère inné chez la femme, mais
elle ne sombre jamais dans le pur déterminisme
biologique. Nancy Huston, en quelque sorte, tente
de concilier les positions. Sans nier les différencia-
tions biologiques entre les hommes et les femmes,
elle ne s’y bute pas comme à une fatalité et en fait
plutôt le point d’appui d’une pensée émancipée,
dans laquelle l’identité féminine, toute biologique
soit-elle, ne demande qu’à être transcendée, forti-
fiée, et libérée de ses chaînes.

Ainsi, Jocaste dira que «nous sommes avant tout
ce que nous faisons» et que, si elle croit à l’impor-
tance des liens du sang, elle a aussi été la mère de
l’enfant d’une autre, en raison de l’amour qu’elle lui
porta. C’est cette facette de son discours qui est la
plus audacieuse: elle la mènera à avouer qu’elle a
toujours su qu’Œdipe était son fils et qu’elle ne se
considère pas comme sa véritable mère, ne l’ayant
pas élevé. Pas d’inceste à ses yeux: Œdipe fut le
grand amour de sa vie, et rien d’autre ne lui im-
porte. Il faut l’entendre en faire la démonstration
de manière touchante et convaincante, dans la voix
d’une Louise Marleau sensuelle, en pleine posses-
sion de ses moyens, même si elle n’arrivera pas à
en convaincre le pauvre Œdipe (Jean-Sébastien
Ouellette), qui ira bel et bien se crever les yeux.

Jocaste impénitente
Femme de caractère, Jocaste se soucie peu de

la loi des Dieux et fait fi du pouvoir des hommes,
comme le fera plus tard sa fille Antigone (Ma-
rianne Marceau), avec qui elle partage un com-
portement rebelle (ce qui donne lieu à un très
beau dialogue mère-fille). On se demande un peu,
toutefois, ce que viennent faire dans la mise en
scène cérémonieuse de Lorraine Pintal les frères
Polynice et Étéocle (Hubert Proulx et Éric Robi-
doux), dont le rôle au sein de cette famille inces-
tueuse n’est jamais réellement abordé et dont les
chorégraphies guerrières, dans l’eau, semblent
tout à fait décalées et même inutiles.

Plus fécondes sont les interventions du cory-
phée interprété par Hugues Frenette, qui observe
l’action d’un œil amusé et propose des parallèles
moqueurs avec la psychanalyse, qui a récupéré le
mythe d’Œdipe et en a souvent réduit les enjeux.

Collaborateur
Le Devoir

Quand Jocaste 
se révèle

ARION
«Vivaldi à la cour de Dresde». Heinichen: Concerto
en fa S. 234. Fasch: Ouverture en sol mineur FWV
K: g2. Graun: Concerto pour basson en do majeur
GraunWV C: XIII: 66. Vivaldi: Concertos à plu-
sieurs instruments RV 577 et RV 569. La Follia
(arr. Mathieu Lussier). Arion, dir. Mathieu Lussier. 
Salle Bourgie, vendredi 8 mars 2012.

C H R I S T O P H E  H U S S

Grand bonheur que ce concert d’Arion, autour
de l’influence vivaldienne et italienne chez

d’éminents compositeurs allemands du XVIIIe siè-
cle. Il était fort digne d’être dédié à la mémoire de
l’excellent hautboïste Washington McClain, ré-
cemment disparu.

Le succès musical et public qu’un concert ba-
roque programmant Heinichen, Fasch et Graun
autour de quelques œuvres de Vivaldi est à même
de recueillir auprès des amateurs de musique ba-
roque suscite, par comparaison, un constat amer
sur la stérilité du rituel symphonique.

Sans considérer la grande différence entre la
saine érudition d’un Mathieu Lussier et la médio-
crité culturelle de la plupart des institutions sym-
phoniques, la quasi-inexistence d’une marge de
manœuvre est aussi le résultat un manque de cu-
riosité du public «traditionnel». Dans une soirée
symphonique à thématique finlandaise, il faudrait
pouvoir programmer en 2013 Kullervo de Leevi
Madetoja et la 7e Symphonie, Insect Life, de Kalevi
Aho aux côtés du Concerto pour violon de Sibelius
sans pour autant vider la salle!

L’exemple n’est pas pris au hasard: Kullervo et
Insect Life sont les exacts pendants du Concerto
pour deux cors, violon, flûte et trois hautbois de
Heinichen et de l’Ouverture pour trois hautbois,
basson et cordes de Johann Friedrich Fasch, enten-
dus cette fin de semaine au plus grand plaisir des
amateurs de baroque. Des œuvres méconnues,
mais captivantes et efficaces.

Il ne s’agit pas de débusquer l’inédit pour sa ra-
reté, mais parce que l’œuvre méconnue apporte
quelque chose. Et ce fut le cas. Heinichen est ap-
paru comme un coloriste très original, de la
trempe de Graupner et Zelenka, notamment dans
l’Adagio. Fasch joue avec ef ficacité des deux
strates cordes-vents, la présence de trois hautbois
et un basson répliquant la palette des cordes, des
violons au violoncelle. On note dans son ouver-
ture une Aria allegro très développée. Tout cela
vaut des œuvres très connues.

Soirée presque sans faute (les solos de violon
ne furent hélas pas exaltants), avec une mention
pour l’esprit de découverte heureuse, pour la qua-
lité des hautbois et des cors naturels et pour l’as-
tucieuse adaptation de La Follia, à la taille et à la
configuration d’Arion lors de ce concert.

Le Devoir
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Du bon usage de
l’érudition musicale

YVES RENAUD

Dead Man Walking est porté
par Étienne Dupuis, en transe.

YVES RENAUD

Louise Marleau joue une Jocaste sensuelle.

ÉRIC GOULET :
EXPÉRIENCE COUNTRY

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Éric Goulet présentait samedi
son spectacle au Studio théâtre
de la PdA. Le compte rendu de
Sylvain Cormier à ledevoir.com


